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DIMANCHE 23-LUNDI 24 AOUT 1987 


Voie étroite 
pour Cory Aquino 


iv'bôritago de 
Beniano Aqiûw est déGidémont 
lourd à porter. Alors que Cory 
Aquino se recueillait, le venffradü 
21 août, à roccasion du qua- 
trième anniversBira de l*assassî- 
nat de son époux, quelque cinq 
mHIa manifestants — de gauche, 
pour la première fois — brûiaîent 
l'effigie du chef de l'Etat dans le 
centre de Manilla pour protester 
contra une augmentation 
récente des prix du carburant. 
Au même moment, un viotont 
accroch a ge dans l'île méricEonala 
do NBndanao. entra fueOi ers- 
marins et rebe l les musulmans, 
taisait ffix-neuf morts. 

Le meurtre d'Aquino, en 
1983. avait marqué le début d'un 
proce s s u s qui devait aboutir, en 
février 1986. è te chute de la <So- 
tatura des Maroos. Sa veuve n'a 
pas ou tort de rappeler, ven- 
drais, que, sans lui. elle ne serait 
pas présidante d'sun grand et 
fier payss. Ce que las Philippîns 
doivent égaloment è Cory Aqidno 
n'est pas négligeable non ph^ 


£ 


Mrfi dépit du p««*« 
do l'héritage, alla a su Jouer de 
son immense popularité pour 
doter le pays d'institutions 
déffloeratiquoa. Deux Chambres 
élues tien n e n t aiâourd'hui leur 
pramièra session. La d^radation 
de réoonomia peraift avoir en 
outre été enrayée, le pouvoir 
central s'étant ménagé de 
solides appuis A l'étranger, 
notamment celui des Etats-Unis. 

Mais si les tentatives de 
putsch, nombreuses^ début du 
mandat de M®* Aquino, semblent 
appertarar au passé, las efforts 
entrepris pour négodar dos com- 
promis avec les deux réb eM ona 
— musidmane et, surtout, com- 
muniste — ont, à ce Jour, 
échoué, è teDo enMigne que ta 
présidente vient de confier è Tun 
de ses' proches coUaborataurs. 
M. Mfredo Bengzon. ta tftdie 
d'étaborar une nouveOa stratégie 
do paix dont Taxe rSrecteur est 
la modendsation des campagnes. 


a 


Var la réforme 
agrairB décrétée le mois dernier 
se heurte A de très sériaux ob^ 
tacles. A commencer par l'hosti- 
lité dM grands propriétaires fott- 
dars et per l'ampleur du budget 
qu'l taudrait affecter aux pro- 
grammes indispensables au 
succès «rtme redistribution des 
terres. Les uns reprochent A 
M" Aquino d'en faire trop, las 
autres raecusent d'en fairo trop 
peu. et trop tard. 

Dans un archipel toujours en 
proie à la violence, la présidente 
donne rimpresston de naviguer 
entre doux eaux. Une autre poli- 
tique était-eile concevable 7 
Même si quelque deux milia 
rebotes communistes se sont 
ralliés pendant le premier 
semestre de 1987, une vingtaine 
de mlBiers d'entre eux conti- 
nuent de se battre contre une 
armée qui. tout en sa réorgani- 
sant. est encore loin de prendre 


Ainsi, las esptérs de voir ce 
conflit au moins s'apsisar ne 
sont pes d'aetuafité. Aquino. 
même quand sa popuiarîté est 
tégèremant entaméa, manifeste 
toujours une assurance, dans 
l'exercice du pcxiwér. dont elle 
euro d'autant plus besoin, date 
las années A venir, que ta voie 
sst étroîta fàce A une guerre 


La mise au point du büdget de 1988 La préparation de rélection présidentielle 


Un nom Imrème fc l’impôt 
et 8 effort pom Femploi 

La préparation du bud^t de 1988 entre dans sa phase 
finale. Le projet sera examiné au conseil des ministres du 
16 septenùnre. Il prévoit des augmentations de crédits pour 
certains ministères, notamment ceux de l’emploi 
(+11,4 %), de la défense (+3,3 %) et de la justice 
( + 10,7 %). Pour les particuHers, les réductions d’impôt 
déctmleront de l’allégement du barème. Les entreprises 
bénéfici&x>nt d’un régime fiscal de groupe de droit conunun. 


E Jospin rent calmer 
les «impatiences» des socia&tes 

Af. Lionel Jospin souhaite que les socialistes cal- 
ment leurs « impatiences » face à l’échéance présiden- 
tielle. A Villeneuve-lès-Avignon, le premier secrétaire du 
PS devait prodiguer, le samedi après-midi 22 août, 
quelques conseils et avertissements à M. Michel Rocard 
en brossant, comme l’avait fait la veille M. Laurent 

Fabius, le portrait-robot du candidat socialiste idéal 
pour 1988. 


M. Balladur s'était presque 
engagé, en mai dernier, à limiter à 
1 % la pfogresson des dépemes 
publiques en 1988. Il semble main- 
t enant que cet objectif ne puisse 
être atteint. La pliqart des nrims - 
tires voeut kuis crédits augmenter 
sensiblemenL La progrcssiaa est 
même supérieure a 10 % pour 
remploi J+ 11,4 %), la Justice 
(+ 10,7 %). Elle dépesae S % pour 
Pagriculture (+ 5,1 %), la ooopau< 
tkn (+ 7 %), rimérieuT <+ 7.S %), 
la recherche tivile (4- 7,7 %). Les 
c i éd i B de re n seig n eme n t supérieur 
augmentent, eux, de 5.6 %. 

Cêté recettes, les particuliers 
bénéfîcierant en 1988, sur leur 
revenu de 1987, de la modifîcatXRi 
du barème de l’inqjfit sur le revenu, 
dont les taux sont abaissés (de 4 % 
et de 2 %) et dont les txaodies 
seront rdevitas de 33 Les gros 


oootribuaUes profiteront, comme 
cette année, de ces modifïcatioos 
qui, à rori^ne, devaient surtout 
conoenier les cadres, oubliés daim la 
loi de finances de 1987. 

A partir de 1988, un rêl^e fis- 
cal de groupe de droit onmmmi 
bénénciBra aux entreprises : ks 
sociétés mères pouirout alors inté- 
grer dans leurs résultats — dont 
dépend nmpêt sur les sociétés — 
ceux de kins fÜiaks wmalléM en 


Ancune baisse de TVA n'est pré- 
vue en 1988 malgré la perspective 
du marché nnîque européen de 
1992 et te fait que les taux français 
soient supérieurs à la moyemie des 


(LOt page9 l’arUde 
d" ALAIN VERNHOLES. } 


Wanted / Les sodalistes cher- 
chent candidat — ils n'en man- 
quent pourtant pas ~ et diffosent 
à cet effet son portrait-robot. 
M. Laurent Fabius s’est livré, le 
vendredi 21 août, à cet exercice 
étrange, et M. Lionel Jospin 
devait firire de même «im«»dî- 11 
vrai que les dirigeants socia- 
listes sont contraints, tant la 
réserve de M. Mitterrand est 
grande et la déiennination de 
M. Rocard affirmée, de procéder 
de manière détournée afin 
d’exprimer leurs préférences sans 
préjuger de l’avenir. 

Pour M. Fabius, le candidat 
idéal est M. Mitterrand. « Quand 
on a un bon président, on le 
garde». dit41 souvenL Mais le 
portrait-robot qu’il a âaboré res- 
semble aussi à un autoportraiL Ce 
pourrait être pour 1988, s! 


M. Mitterrand renonce. 
M. Fabius serait alors tenté 
d’affronter, è l'intérieur du PS, 
M. Rocard, dont on ne reconnaît 
i:^ tous les traits dans la descrip- 
tion que fait l’ancien premier 
ministre du futur président. Ce 
pourrait être pour une autre fois. 

M. Fabius se donne des allures 
d'homme tranquille, développe un 
discours planétaire et présidratiel 
à perpétuité. Son âge, quarante et 
un ans, le sert. H a le temps, pour 
reprendre une expression mitter- 
randienne, de - laisser le temps 
au temps». A l'égard des müi- 
tants socialistes, il a, justement, 
quelques impatiences â se faire 
pardonner. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

(Lire la suite 

et nos informations page 5. J 


Menaces 
sur les otages 

Le Djüiad Uhmqtie lie de 
nouveau le sort des otagps 
fr^ms à celui des prison- 
niers chiites condamnés à 
KowôL 

PAGE 12 

Man'rfestations 

duFLNKS 

En Nouvelle-Calédome, deux 
rassemblemenis cdspersês par 
les força de Lordre. 

PAGES 

Fèvre basque 

Plusieurs dizaines de 
blessés après les affronte- 
ments de Billm. 

PAGE 12 


Immeuble 

à Paris 

Il était occupé par des 
immigrés. 

PAGE 12 


Le sommaire complet 
se trouve page 12 


Tokyo à la recherche de nouveaux objectifs 

Les Japonais riches et moroses 


mille 


Les espoirs de l’espéranto 


Bruno Dethomas 


Voilà un pays qui n'a nulle rai- 
son de se ptaindrê. Ses habitants, 
dont le revenu par tête était six 
fois moindre que celui des Améri- 
cains il y a vingt-cinq ans, sont 
désormais plus riches qu'eux, 
grSoe il est vrai à une forte appré- 
ciation du yen par rapport an dol- 
lar, même si celle-ci semble 
actudleinent stoppée. D ne classe 
jaas nKÛns de huit banques panni 
les dix premières mondiales ; ses 
excédents sont monumentanx et, 
de ce fait, il se retrouve depuis 
1985 au premier rang des créan- 
ders de la plattètc; son ebdmage 
reste dérisoire à Faune des cri- 
tères internatîonanx, et sa crois- 
sance, poiv n'être plus ce qu'elle 
était, ferait encore la joie de pays 
o nrnm e la France ou l* Allemagne 
fédéialcL Pourtant, depuis plu- 
sieurs mds, fleurissent des mani- 
festa rions d’inquiétude de la part 
des responsables et des écono- 
mistes nippons. 

Sans doute certains seront-ils 
tentés de mettre cela sur le 
compte d'une strat^ie : il s’agi- 
rait d’amoindrir les critiqnes amé- 
ricaines, d'éviter de faire trop 
envie. Mais il y a longtemps que 
les spécialistes de cet Orient 
extrême ont mis à mal le mythe 


de la Japon Incotporated. cette 
conception d'un pays pyramidal 
où tout serait univoque et mal- 


D'autres rapi^eront, comme 
Fouvrage cdlectif sur le Japon et 
son dofuble (I), le sentiment 
d’isolement et d’insécurité plus vif 
lâchas qu'aiUeurs. « Le Japonttis 
pan de rien et travaille dur pour 
construire sa maison. Après de 
longues années d’efforts il l’a 
enfin bâtie. Alors se produit »it 
tremblement de terre qui la 
détraîL Et à nouveau le Japonais 
part de rien et travaille dm*», 
raconte ainsi le stratège d'un 
géant de l’industrie lourde, une 
manière de dire que « l’onde lon- 
gue des relations intamationales 
est perçue non comme un courant 
harmonieux mais comme une 
succession de lames brisantes». 
pins simplement, on peut s'arrêter 
aux quelques arguments mis en 
avant par ceux qui, comme 
M. Kenischi Ohznae, directeur de 
MacKinsey à Tokyo, récemment 
dans le New York Times, mani- 
festent la crainte d'une * dange- 
reuse dépression ». 

■Les NippcxK ont trop d'argent, 
voilà le pnÂlème. Et comme leur 
consommation est inférieure de 
prés de nxdtié à celle des Améri- 


cains, que les prix des rnaisms à 
Tok 3 «o sont devenus inabordables 
pour beaucoup en augmentant de 
quelque 300 % an cours des trente 
derniers mois, que le Japonais 
importe trois fois moins que 
l'Américain et cinq fois «nain» que 
rEuit^ïéeu, il épargne. Pas moins 
de 1 milliard de dollars par jour 
pour les particuliers et environ 
500 millions de dollars quotidien- 
nement pour les entreprises. 

Il n'épargne d'ailleurs pas tant 
par goût de raccumulaiion du 
capital mais, comme le démontre 
Christian Sautter dans les Dents 
du Japon (2), un livre paru, U y a 
quelques semaines mais qui fait 
figure de classique, « en vue 
d'achats futurs de logement pour 
[sa] famille, d’éducation pour 
[ses] aifants. de confort pour 
[ses] vieux Jours». Une année 
d'études univemtaizes coûte entre 
38000 et 70000 francs, et un 
Japonais sur quatre travaille après 
sdxante-cinq ans pour améliorer 
ses maigres revenus. 

(Lire la suite page9.) 

(1) Le Japon et son double, logiques 
d'un autoportrait, sous la direction 
<rAiuustïn Berque, préfiOB de Chris- 
tâfl teatte.éd. Mmsod, 17Spi 

(2) Les Dents du giam, te Japon à 
la eonquète du monde, de CbrinÎM 
Santter, éd. Obvier OVbaii, 323 pL, 98 F. 


FSAIICOIS 


JACOB 


il 


«Transpii^» 

et pesantems hi^orîqBes 

eaUfiSS 

• La at u aiion dans les Répu- 
bSques baltes. 

• La prenvêru visite A Moscou 
d'un p a t ri arc h e de Constan- 
tinople d^iuis quatre aèdes. 

• Le inattoyage» des archt- 
VBs du sxaKnkme. 

Page 3 
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De la .. 
France libre à 

m 

l'Institut Pasteur, 
une 

autobiographie 

singulière. 
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Six mille partkipaiits A m 
congrès intenutimiaL venus de 
soixaute-dîx pays, s*exi»imaDt 
et se comprenant sans ancmi 
intenanète, tel est rérênement 
auquel on vimit d'assister à 
Varsovie pour ta oélëbratifNi du 
centenaire de la création de 
l’espérantOy cette langue 
internationale mise au point par 
Louis Lazare Zamenhof. Le 
sam ed i 22 août, a connnencê à 
Boologiie-sur-Mer un co^rès 
français sur Fespérantou 

VABSOVm 

de notre em/oyée spéciale 

La Pologne a fêté le centenaire 
de la naissance de l’espéranto, le 
seul projet de langue internatio- 
nale qui ait jamais survécu, parmi 
six cents autres tentatives. 

Le fondateur de l’espéranto, 
Louis-Lazare Zamtehof, était né 
à Bialystok, alors en Russie et 
actuellement en Pologne, en 1859. 
Adolescent vivant dAns un envi- 
ronnement où Polonais, Russes et 
Allemands se côtoyaient, fl prit 
très tôt conscience des problèmes 
ethniques et linguistiques. Le 
26 jufllet 1887, fl publia à Varso- 
vie le premier livre d'enseigne- 
ment de l’espéranto sous le pseu- 
donyme Doktoro Espéranto, «le 
docteor qui espère». Pour que la 
langue vive sans lui, il renonça à 
ses droits d'auteur. 

La création de l'idiome interna- 
tîaaial fut un Imtg travail de maui- 
ratîoa. L'espéranto n’est pas stxti 
«aimé et casqué» du cerveau du 
jeune ophtalmologiste juif polo 
nais. Il parlait lui-même environ 
une dizaine de langues et pour 
mettre son nouvel outil à 
l'épreuve il traduisit de nombreux 
auteurs. Sa petite brochure propo 
sait non pas une langue toute 
faite, maia un embryon d'élé- 
ments linguistiques destinés à évo- 
luer pas l'usage, si d'aventure une 
'coUectivîté acceptait de ['utilisa'. 

Ce moyen de communication, 
quinze ans après, était déjà 
employé dans beaucoup de pays 
par des Français, des Chinds, des 
Slaves, des Scandinaves. Le pre- 
mier congrès universel d'espé- 
ranto eut lieu à Boulogne^uz^Mer 
en 1905. Six cent quatrovingt» 
huit persmmes représentant vingt 
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pa^ y assistèrent, dont Zamenhof 
qui venait de recevoir la Légion 
d’honneur. 

Ce succès assez rapide est attri- 
bué à la structure de la langue 
internationale qui est de type 
agglutinant, se raj^rochant de 
laides comme le chuMis, le japo 
nais, le hongrois, le turc ou le fin- 
nois ; la formation des mots 
s'effectue par juxtaposition ou 
combinaison d’éléments grâce à 
un système d'afïîxes — neuf pré- 
fixes et trente-six suffixes — com- 
binables avec des racines, œ qui 
offre des possibilités très vastes. 

^ la plupart des radnes sont 
latines ou germaniques, si le mou- 
vement de la phrase est nettement 
slave, la grammaire est de type 
asiatique et la r^jularité totale 
des structures de l'espéranto ne se 
retrouve que des lang*»** 
comme le malais ou le tarin. 

La structure grammaricale est 
de sdze règles de base sans excei^ 
ttan : il n’y a pas de verbes irr^o- 
liers (douze terminaisoiis permet- 
tent de conjuguer tous les* 
verbes), un alphabet phonétique 
de vîsgt-huit lettres exclut tout 
problème d'orthographe et même 
de prononciation puisque l'accent 
tonique se ptace toujours sur 
Favant-derni^e syitabe. L’espé- 
ranto marque l’accosatif, ce qui 
permet une grande fibeité danit ta 
construction des phrases et simpli- 
fie énormément la compréhci^ 
sion. La quinaème fèÿe prévoit 
l’introduction automatique dans 
le vocabulaire de tous les mots 
qui, ayant été empruntés à une 
source commune par plusieurs 
langues, ont acquis un caractère 
internatîonaL De nombreux philo^ ' 
logues mit publié des études ctxn- 
paratives avec les autres lan- 
gues ( 1 ). L'espéi^to se prête 
parfaitement à l'utilisatïon infoi^ 
matique. 

BRIOnTE CAMUS-LAZARO. 

(Ure la Suite page 6.} 

• 

(1) Reire Jantan, FEsp^aino, Que 
saisje ? (PUF). L’autenr, professeur 
«Ta nghï s. a été le pre m ier, co France, à 
introdure en 1969 l'espéranu eonme 
anité de valeur, à l'université de 
CtermoatFernnd. Le Monde, damt sou 
édition ■ RbOne-Alpes » du 
15 avril 1987 a publié ua artide sur 
l'enseignement de l'espéranto à 
VUkfnoehesnr-Safiac, 
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RENDEZ-VOUS 


Mercredi 2é maûL — Etats- 
Unis : Diseonn du 
dent Reagan sur tes qoes- 
ttesEstpOttesL 


Jaitf 27aoAt - Etais-Utds: 
Rmoontre de Reagan avec 
tes dirigeantt de la Contza. 


Sareedi 29 août - Canada : 
Visite de M. ChîzacL 


iMche 38 ao8L - 
Canada : Suite de la visite 
ofncielle de J. Cbirac à 
Qndbec (30 au l*/9). Ile 
Maurice : Etectioiis l^sla- 
tives iqxès dîsstrfntion du 
PartemenL Israël : Proeds 
de Mordécbai Vannnii. 
URSS : Visite de deux 
semaiiMS du dalaX lanii. 
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a soixante ans 


■■ 24 aofit. — NatUms 
unies : Le cas de la 
NoBvelle-CalédoDÎe devant 

le comité ^pédal de d£ool^ j 
nisatian; premidie cpnffi- 
leoce mondiale sur la'iela- 
tioQ entre te désarmenmt^ 
et le développement 
jooqn*a» 1 1 oeptanbrOi 


L’exécution de Sacco et de Vanzetti 
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Q uelques instants après 
minuit, te 23 aoflt 1927, 
deux anarchistes d’ori- 
gine Italienne. Nicola 
Sacoo et Bartolomeo Vanzetti — 

* un bon cordonnier et un pauvre 
marchand de poisson ambu-» 
iant», comme Hs s*étaieait eux- 
mêines désignés — furent exé- 
cutés dans la prison de 
Charlestown (Massachusetts) , 
sept ans après leur condamnation 
h mort. An moment o& on ratta- 
chait à la chaise électrique, 
Sacco cria d’une voix forte : 

* yira i*anarchia », plusieurs 
foû. A l*nltnne momeai, avant 
d’étre foudroyé^ son dernier mot 
fut ; • Idama^ » Vanzetti, serein 
et la tête haute texxa la «Mîti <ie 
tous les officiels et répéta : «Je 
suis innocenta Je pardonne à 
tous pour le mai qulls m'ont 
faiL^ » Le directeur de la prison 
pfnàt tes larmes aux yeux lorqu’il 
do nn a le signal de rexécution. 

• ^ mouvement de protestation . 
qui, an fil des années, avait mobi- 
fisé des millions d’hommes et de 
femmes de tontes MtîwnaKtAa et 
de tontes conditions — uinveisi- 
tures, ouvriers, classe nxqrenne, 
memtees de la hante société de 
Boston — prit la dî mg n a î CT n d’un 
ouragan. Dans toutes les capi- 
tales, tes ambassades antépeaitiwa < 
furent assi^ées, des bagarres 
sanglantes « mp o sèieu t la police à 
des manifoMants déchatiUte, bri-. 
lant tes vhrinei et r en v ersant tes 
voitures américaines. Des millieia I 
de peraonnes, le jonr des fnné- I 
railles, po rt èr en t un brassard * 
écarlate avec la mentîoii : « La 
Justice est crudjiée^. Souvenez- • 
vous du 23 août 1927^ » 
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aux accusés, ne furent pas pris en 
oonsidémtîon. 

Selon, te professeur Frankfurt 
ter, (THarvard, promu ultérieure- 
ment à la Cour suprême, ils 
fiimt victimes dn efimat exoep- 
tioand qui régnait dans le pays. 
Dans son livre qui fît sensation, il 
reproche au juge, d’aîUenrs, 
d’avK»'* accepte que • l'hystérie 
anti’roasts, vUdente à Vexté- 
rUur, entre dora le prétoire». 
Avec la connivence du juge, le 
procureur joua sur la méfîanoe 
naturelle des jurés à Fégard des 
étrangers et fit vibrer la corde 
■patriotique en dénonçant Fatti- 
tode de ces însoonüs Onn deux 
hommes étaient allés au Mexique 
pour échapper à la cooscription). 
Son réqnteiltere fut significatif : 
« Messieurs les Jurés, faites 
votre devoir. Faites-le en 
hommes. Défendez-vous, 
hommes de Norfolk! » Son 
appel fut écooté. 

Dans la prison de Dedham, 
Sacoo et Vanzetti perfectîomiA- 
rent lenr. anglais .grftce an 
dévouement de {durieuzs dairw 
de la hante soci^ et ils chdsi- 
rent un nouvèan défenseur, 
M- Tho mson , avocat de renom et 
Ixès respecté. Celui-ti en g ^ gen la 
longue procédure d’appel en sour 
mettant aux î»i***ne** judiciaires 
de nottveltes jaenves à l’appui de 
ses demandes d’un nouveau 
procès. Le juge tes rgeta tontes. 
En 1926, la cour suprême du 
Massachusetts confirma te ver- 
dict Le juge en omchit qu’elle 


« Secrets, secrets! Un goècvmte- 
ment qui donne pha de valeur à 
ses secrets qn’d ^ . vie de “sa 

citoyens deidem une lyramile. » 

Même si ces. téoaoignages 
étaient conteftaUes, -ib smiaBt 


la culpabilité dès detix anai«- 
cMstes et auraient. JattiSé âaoa 
un.non4icai,.«n toi^ cas Folircr- 
ture d’on ncavean jaoois. Le- 
refus r é pét é du juge de retenir 
tes arguments de k défense, — et 
ses pr opres propo s tenus en privé 
exprimant an pr^ttgé trée neT 
contre tes aoensés — renforc èrc at 
la con vi ct i on des avoesSK et des 
deux anardtistci'qne ces d e xnieis 
devaient être condamnés et 4x6- 
entés. Sacco et Vanzetti, 
conscients de ne jMsnvoir édmp- 
per à leur sort, se sendent-Ss 
alan rérignés à abândoimer la. 
lutte et A mourir po u r , k 7 
« 7*o«j deux voulaleru être des 
martyrs», écrivit att^tenrement 
Favocat Thomson à un ami. 
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l’avait ^)proDvé, aJors qu’en fart 
k cour se orononeait unianement 
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Sacoo dt Vanzetti entraient 
dans k légende. Des poètes, ponr 
k (dnp^ athées, les assîmàèrent 
an Christ. » Attention,' hommes 
cruels, les Christ que vous avez 
tués reviendront marcher avec 
nous... » •Sur le nouveau Golgo- 
tha, écrivait un antre, la croix a 
été inriparée pour détruire ces 
ChrîsL » Tandis qne Fécrivaîn 
Howard Fast comparait leur 
mort à •la Pastion du fils de 
Dzen. un charpentier»... Van- 
zetti, te plus éloquent des deux, 
avait vu juste. Quelques 
avant son exérëtton, ü 
aux journalistes : •Nous aurions 
pu mourir inconnus et ayant tout 
raté... notre dernière agonie est 
notre triomphe. » 

San s docte tes noms du procop 
renr ICatzman et dn juge Thayer 
ent-îb disparu de presque toutes 
les mémoires, mate même les 
jeunes générations ne peuvent 
ignore r ceux de Sacco et Van- 
rcttf figurant sur b» plaques 
d’innombrables rues à travers le 
monde, sur un de stroy er soviéti- 
que, sur le bas-relief d’une place 
de Boston, sur k proclamation du 
gmvenieur Dukalds qui, à l’occa- 
sion dn quinzième annïvenaire 
de leur mort, établit dans te Mas- 
aachtzsetts la «Journée dn sauve- 
nir Sacoo et Vanzetti»'... 5S«n« 
oublier les nombreux articles, 
études, livres, ballades, film» et 
pièces de théâtre, concluant tous 

l’innocence des deux hommes 
vietimes d'un monstrueux déni de 
justice. I 

« Une histoire sans intérêt... de 
wops (I } qui se sont fait 
piquer... », téléphonait à sa 


rédaction nn journaUste coimcîen- 
cieux. Ponvaitil se douter que le 
sort des deux obscurs «Ritab» 
deviendrait une des grandes 
causes célèbres, suscitant à tra- 
vers le monde l’intérêt et les pas- 
sions comme jadis l’affaire 
Dreyfus et plus tard celle des 
Rosenb^ Avec cette difféiCTce 
que, aujounFbni encore, ceux qui 
sont oonvamcDS de Finnocenoe 
des deux Italiens dépassent très 
largement en nombre ceux qui 
croient à leur cnlpabOitê... 


homiUè qui prétendit avoir 
reoQimn Vanzetti à « sa façon de 
cowlr comme un étranger ». En 
outre, les deux hommes avaient 
des alibb solides. Mab l’accusa- 
tion retenait surtout omtre eux 
qu*ib portaient des armes à fen 


la cour se prononçait nniquemeot 
sor la régularité te la pzxicédure. 

Plus tard, k défense produisit 
de nouvelles et importantes 
{neuves. Un oertain Maddzos, 
criminel emprisonné, affirma 
avoir été-oomplioe du crime te 
Braintrêe en qœ Sacco 

et Vanzetti n^ participaient p af . 


w j«iur UC larresianon et que, £n outre, II donnait une desâip- 
1^. premières déc^- tipn*. dêtailiée ' des oaiticipank. 
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L’aBRTchie 
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L'afTaîre oommenoe le 15 avril 

1920 dans la petite ville de 
Braintree (Massachusetts). Un 
groupe de cinq bandits attaque et 
tue un cabrier et le garde qui 
l’ acccB n pagn a it pour s’enqnrer 
te k paye (16 000 ddlars) d'une 
compagnie. En bons pttrfesskxi- 
neb, ils s’enfiüent en auto, seten 
k tradition... Un crime îdantï/pif- 
avait eu lieu quelqncs jours aupa- 
ravant dans une ville voisine. 
Trob semaines |dus tard, proc^ 
dans par recoupement, k pcdîce 
arrête seolement deux honûnes : 
Sacco et Vanzetti. inenlpês 
d’assassinat en s e p te mbre 1920, 
Ds passent en jugement le 31 mai 

1921 à Dedhûn (comté te Nor- 
f<A) et te jury les reconnaitia 
coupables le 14 juillet snïvanL . 

l.es deux hommes avaient été 
identifiés, nia.« selon une proeê* 
dnie tentense. An lieu d’avoir à 
chnsir dans Iliabitueil défilé dê 
suspects inconnus, les t^oins 
avatent seutemeut à leooDnaître 
des twwwiM que ]e police leur 
désignait comme coupables. 
D*autie_ part, les témoignages 
étaient incertains, ridicules par- 
fois, comme celui d'un jeune 


rions, ils avaient menti à la 
police. Pourquoi ? Les deux 
ho mm es s’expliquèrent dans' un 
anglab approximatif. Ib craî- 
gnamt d’être arrêtés pour leurs 
<qdmons et ne savaient pas qn’Qs 
étaient suspectés d’avoir commb 
un crime. Leurs inquiétudes 
étaient justifiées... Après une 
année d’agitation sociale san» 
{xécétent marquée de violentes 
bagarres et d’explosions de 
bo mb e s , k chasse aux « rou^s » 


dont un eerfi" Morelli et ses 
gangsters. La révéktîott aurait pu 
justifier an nfmfîng Fintetrogataiie 
de Madeîros par un grand jury et 
éventuellement mener à une 
réonvertitie de Fehqiiéte. Le juge 
répondit négativement à la 
demande te. la défense dan» m, 
long document décrit par k pn>> 
fessenr Frankfurter emnme « un 
assemblage de citations 
inexactes, de fausses présetua» 
lions et de dissimulation des 
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Journal titrait sans rire : 
• Lénine et Trotski arrivent.» 
Les étrangers suspects étaients 
d^Kntés pratiquezuent «m» Jug^ 
ment. 


respectable Boston Herald 
4ê^ora que le juge ait « por/d 
comme un avocat et non comme 
un arbitré.. ». 


Qr Sacoo et Vanzetti. anar- 
chistes mflitants, étaient connus 
te k pdice et fichés comme agi- 
tateurs. Ik appartenaient au 
Gruppo autonofflo qui prônait 
l’action violente pour •ditrtûre 


T&noîgMgeg 

rejetés 


Anparavant k défense avait 


par tous les moyens la société fait état des dédaiations te deux 
a^taüste ». Des affiches appo- auciens fonctionnaires du mitiîfc. 
■ées per les anarchistes avertis- tère te k justice affirmant Que 


saienx le public : « Vous ne nous 
avez montré aucune pitié, nous 
en ferons autant, rtous vous 
dynamilaons. » XHuis sa 
Vanzetti décrivait Fanarohîe avec 
lyrisme : « Oh, amis, l'anarchie 
est pour mai aussi belle qu'une 
femme et peut-être plus... Elle 
est à la fins calme, sereine, htm- 
néte, naturelle, vivace, céleste, 
mais aussi austère, héroïque, 
téméraire, trouble, vitale, géné- 
reuse et ImplaeaMe. » 


vouRisau sNcp voua niouoaa 

A coMmu DU as août imt 


l’hystérie Rofi-reiiges 


les autorités judïriaizes locales 
avaient coqpéré avec le ministère 
de k justice pour établir l’acte 
d’accusation. Le mînbtère esti- 
■mait que la oondanmation de 
Sacco et Vanzetti était le meil- 
leur mo3fcn de se débarrasser 
d’eux. Cette oollnsion se concré- 
tisa Sous la forme d’un mouchard 
inst a llé dans k cellule voisine te 
celle de Sa cc o. Mab le procureur 
et le juge récusèrent leurs ténoni- 
gnages et les a t taquèrent vigon- 
muement pour avoir « trahi les 
secrets de leur ministère ». 
L’avocat Thomson s’écria : 


Nkb ib ne ménagèrent pas le 
juge. Après k sentcoee, Saoeo 
déclara : « Jamais dans l'hls- 
toùe, il n'y a eu une cour aussi 
oueUe.„ Juge, vous me amnats- 
sez : ^rès nous avoh persécutés, 
moi et ma femme, vous me 
condamnez à mort 
aujourd'hui f » Vanzetti, qui 
avait traité le juge te « cabra en 
rtAe », fut aussi vîroknt ; • Vous 
avez prouvé qull n'êxlstaU pas 
èur cette terre «n Juge plus par- 
tial et plus cruel que wmu l'avet 
été envers nous.» 

Cédant à diverses {uessioas, le 
gouverneur .du Massachusetts 
créa une commbsiOT consultative 
et condut è k cnlpabifité. Le 
président d*HArvard, Lowel, qui 
présidaît k oom mission, «eîwia 
que Sacoo était sfliénMot conpa- 
l>le À « dans ^ensemble, Van- 
zetti également ». Lowel fut plus 
tari harcelé et dénoncé par ses 
pairs mab ne chaTig wi psg d’avis. 
Le gouverneor ayant entériné ia 
déebion de k commission, la 
Co^ suprênto te l’Etat rejeta les 
ul t i m e s azgumnits de k défense 
sur k partialité dn trîbunaL Des 
éoivains connus, ocanme Anatole 
France, lancèrent en vain un 
appel à k clémence. 

Les deux hommes ne pon- - 
vaient plus échapper k k chaise 
électrique. Leur comité de 
^ense avait organisé, te jour de 
l’exécution, une marche sur Bos- 
ton. Des minière de personnes 
arrivèrent de New-York en 
autobus, certains chantant le 
Drapeau rouge et assiégeant la 
'maison du gonvemeur. Des cen- 
taines de potidets protégeaient la 
prison de . Charlestown, tandis- 
que des bagarres éektaîent à 
New-York, & PhUatelphîe et 
dans plusieurs capitales enro- 
péennes ; k maison d’un juré fut 
dynamitée... L’agitation exté- 
rieure faisait contraste avec le 
ca lme de l^ntérieur te k prison 
oû les deux oondanuiés, soutenus 
par leur foi, firent preuve, face à 
k mort, de courage et te dignité. 

• Sono innocente», avait crié 
Sacoo A -k fin du procès. Ce cri 
d’un wop devait retentir très fort 
et pendant te longues wnttAi-g 
bien au-delà du triste bâtiment 
te granit du tribunal te Dedham. 


HENRI PIERRE. 
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Le témoignage le plus solide 
te Faccusation éidt celui d’un 
expert afnrzna.nt ^a'une des 
balte meuitridres venait du colt 
te S acoo. Plus tard, ce ténunn 
et ré tr a c ta pciaomielle- 
neilt son témoignage;, qui avait 
été préparé en coop^tion avec 
ie procureur* Mais sur la base de 
» témoi^ge et des- identifîca- 
tttms, le juxy rendit un vodict de 
cnlpabilit& Aucun motif de leur 
acte crimzDd n'avait éU étaUù 
les deux hommes n*avaient 
jamais été condamnés ni associ és 
à des gangsters auparavant, 
aucu ne trace du butin ne fut 
trouv^ chez eux, üb ne se cach^ 
mut jamais et continuèrent an 
SMnd jour leurs activités-de-mil^ 
tantisia Tous ocs faits, favorables 
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URSS ; « transparence » et pesanteurs historiques 

Moscou dénonce un projet de manifestation I La première visite d’uf patriarche orthodoxe 


dans les pays haltes 


A.plo»cais_nprises cette senutioe 
te proBc soviétique a dénoncé ce 
qu’eOe coondS» comme le « uipage 
autixovUti^» mganisé à rocca* 
Ü30 de phisieim manifestations pri^ 
vaes le dimanche 23 août pour 
ranmvenane dn 
soviétique de 1939. 

Pestent de •falsification de FUs- 
toire^, Fageoce Ta» aCfinne qw 
• seule Te^rie au sein de IT/RSS a 
ponds aux peuptes des pt^s baltes 
soviétiques [Estonie» Lettonie» 
Litoani^ d’éviter l'eselavage fas~ 
dste*. Selon un joorna] de Vitehis 
(Lituanie) ~ oft doit avtdr lien une 
dannaifeataiians — « te fait que de 
mm^reuses radios occidentales fas- 
sent état d’une manifestation ami- 
saeUtUpie le 23 août à Vilnius ne 
Üsse aucun doute sur l’objeaif de 
ce rassemblement : détdmr la déci- 
sion prise par le peuple lituanien ai 
1940 d’instüua le pouvoir scndéti- 
que en Lituanie et de s’unir à 
l’Uiàonsandidque 

Sdon ka ^omutinns dis{KMü< 
U»» ks m a nif esta t ions envisagées 
doiveat avoir un caractère {dus oom- 
mémontif que revendicatif, l'objet 
étant de ofiébrer la mfaa ^ des 
très nombrenses victimes des 
méthodes staliniennes d»*» ks pays 
baltes après leur annexion par 
rUR5& Une inmière manifcsta- 
tion dans k même esprit avait eu 
IteBkMjiiiodeniieràRiga (Letto- 
nie) et avait rassemblé entre mole et 
deiB mille personnes. La poli» 
n'était pas in ter v e nu e, mais la presse 
locale avait par la suite accusé les 
oiganisatenrB d'avoir été «ûupârér 
par l’étranger» (le Monde daté 14- 
15 et do 24 juin). 

Un group e de sénateurs améri- 
cains a adressé à M. Gorbatclmv un 
message Ini demandant d’antoriser 
1» manifestaticmB ik dimanche, évo- 
quant è œ H 1906 son • désir mpa- 
rem d’ime kisûdre plus emnpiite et 
plus bométe du passé soidétique ». 

A Paris, riateniatioaak de la 
lésistence et la Maison des pays 
baltes ont publié une déclanitkn 
danandani rwganisatioo iTan téÏ6- 
rendnm dam les territoires annexés 
par rURSS et la créstkn iTniie 
onmnüsBiaa d’enquête sur ks car* 
ooostanon de cette annexioa. 

A Vanovie, k c e ns ure s'est oppo- 
sée à la puMîcaüon dans une revue 
catboliqne d'un artide sur le pacte 
germanysoriétique de 1939» qui 
orgauteait Je partage de la Pologne 
et pr^Miait l'annexion des pays 
beltesL 


Les trais Etats baltes — Estonie. 
Utnaine et Lettook — ont long- 
temps été ks aÿeux de rivalités 
entre Alkmai^ Russes et Pdonaîs. 
Tons ks trais devinrent indépen- 
dans au début des anofac 20, à la 
suite de reffondrement du fient 
rasK et an lendemain de la défaite 
allenwnde dsm la pre mi ère guerre 
sBoodsale, 

Le 23 août 1939 — c*est l'anidver- 
saire qui est oâébcé cette semaine. 
- la pacte de non-agression 
gomano-soviétique était signé h 
Mosoon par Rib^trop. Il conqxaw 
tait un protocole se cr et déterminant 
les •zoaes dlnflnenee» que se 

les deux 


.V- 


Leprocès 
de Màtihias Rast 
s’ouvrira le 2 s^temlnre 

Moscou (AFPK — Le procès du 
jeune pilote Ouest-Allemand 
Mathias Rast. qui avait posé son 
avion de tourisme, te 28 mai. snr la 
Flaoe rouge» s'ouvrira le 2 
hteà Mosemi. a annoncé, v 
l’agence Tasa. 

Mathôas Rmt, duHieof ans, dont 
k procès sera public» sera jn^ par 
un tfi lMtiMii de première de 

la Oour suprême dTJRSS» présidé 

pgr M. Rob^ Tikhominov, mem^ 
de la Cour stwrône. Lteocuaation 
iqxésestee per le substitut 
poueip^ dp prowreur général 
dlJRSS, M. Vla^mir Anfancve. 

les autorités soriétïqnes ont fait 
savoir r faf wwiMiiit à la presse étian- 
gère qn'un nombre limité de oorres* 

pouduns seraient antoi^ è y usas- 
« CerudKS audi&iCÊS powront 
avoir lieu è huis dos s’il y est ques- 
tion de secrets d’Etat >, avait pié- 
çûé Psigesee NonstL 
le jeune homme, qui est ïncar- 
& la prison nMsoovhe de Lefor- 
a .pour avocat M' Vsevolov 
Yitiboriev, qui parie allemand et a 
d^îi è. ring reprises dans le 

pMs^ des ressortissants étraQgei& 

^ Mathias Rnst est accusé de ridla:- 

ttw des frantiéras & FURSS, ^ 
r^anents intenalio- 
aattx. de narigation aéricttiie et de 
« hoG^gmikiiie ^gnvé ». E risqua 
dix ans de détention. 


Celle de l’URSS comprenait TEsto- 
nie et la Lettonie. La Utuanie était 
dam la ™ne allemande, iw»i» à ht 
suite d’un nouvel accord secret en 
septembre entre Moscou et Beriin — 
elle ooocluait k 10 octobre de la 
mtene année un pacte d’assistance 
militeîre avec l’URSS comme 
Pavait fait, qoelqiies jours plus tflt, 
l’Estonie et la Lettonie. Les trois 
Etats baltes étakat occu^ au mois 
de juin suivant par ks forces sotviéti- 
qoes. 

An moBS d’aoOt 1940, PEstonie, te 
Lituanie et la Lettonie étaient 
• admises», par décret dn Soviet 
suprême de l'Union soviétique, 
comme R^bliqnes fédteées de 
l'URSS. 

Les acqnkhkns russes - entre- 
temps envahies par l’Allemagne 


hitlérienne puis reconquises — aîiwî 
que la nouvelle frontière soviétique 
ne devaient par Etre mises en cause 
~ mêmes ri elks ne furent pas foi^ 
mellement reconnues — par les 
accords de PCstdam conclus en 1945 
par l'URSS, les Euts-Unis et la 
Gnado-Bretagne. La France, pour 
sa paît, n’a procédé depuis cette 
époque è aucune recninaissanoe, 
« ni expresse ni tacite » de 
Pannexion des Etals baltes è l’Unioo 
soviétique. Lonqne furent signés en 
1975 irâ accmds d’Helsiiild, elle lit 
savtnr par te vmx du président de te 
Répnbliqne que •les textes signés 
n’bnpUquaa pas la reanutaissanee 
de situations qu'elle n’aurait pas 
d’autre part reconnues ». 


de Constantinople depuis quatre siècles 


MOSCOU 

de noitro Gom^fondant 


Premier patriarche de 
CoBStanliiiiqde à veidr à Mo»- 


18 aofit en URSS ponr »■» visite 
de |vds de deux smaiiies qiti 
devrait contribiier, a^t-fl sou- 
haité, « an dérelofVMHieiif et na 
reafyrceneat des Ueas entre les 
orAodaxes du moadè 


Bien que certaines ireditions 
veuillent qu'on le cootidère ocnnme 
le chef de toutes les mtbo- 

doxes, k patriarche de Constantino- 


ple, ■ patriarche œcuménique >. n'a 
pas de pouvoir hiérarchique sur 
eUes. • Printus inter pares ». fl est à 
la tête dn premier des cinq patriar- 
cats antiques et a sous son autorité 
quelque cinq millions de fidèles dis- 
séminés dans la conunanauté grec- 
que de Turquie, eu Crète, en Fin- 
lande, dans te diaspexa grecque en 
Amérique, en Australie et en 
Eun^je, ainsi que dans la diaspora 
russtHiloaiBienne qui oc reoonnait 
pas le patriarcat de Moscou. Ce 
détail a son importance dans la 
mesure où les dilTérences qui sépa- 
rent le patriarcat de Constantin^le 
de celui île Moscou consislent essen- 
tieUement dans des divergeoces 
canoniques sur Poigaiüsation reli- 
ÿeuse de la dispora orthodoxe. 


Des archives du stalinisme partent en fumée 


Moscou lAFP). — Les artiiives 
judiefsires soviétiques des 
années 30. 40 et 50 sont actuellB- 
ment détruites au rythme de 
5 000 dosaiers par mois sous pré- 
texte que l'on w manque do ptoos a 
pour irô conserver, sfffnnB la bulle- 
tin dtesidem Gtasrnst dans sa der- 
nteiB iuraison. 

Salon CB bulletin, pubEd pm 
d'anciene détenus politiques, dont 
M. Serguai Grigortants, tes docu- 
ments concernant des müTions de 
Soriétiques vkthnas de te terraur 
staKnianna sont oonservéa dans les 
arotnvaa du CoHbge (Tribunal} tiétt- 
taire et de la Cour suprême 
d’URSS, c Les srcWMBS du païquet 
cTIJRSS et du n dnis tèn de te fia- 
dOB ont été cnetloyéae » da ce 
genre de dossiers dans les 
arméesBOetTO. àmnt à œOes du 
KGB^ pTstiquement personne ne 
sait où ^ee sont eottaervéeaL s 

Pendant plusiaurs années, écrit 
Gtosnoet deux présidents da la 
Cour suprême, MM. Gorfcina et 
Smimov, ont réussi c è sauver les 
mcNves de te desovetion ». Ma» 
elorsqüe le mhssûe de la justice 
l/tadMir TareMov est devenu pré- 
sideot de la Cour auprûrm. avec 


comme premtor atÿoim Serguéi 
Goussev, le c déblayage > des 
archives a subitement com- 
mencé». Catte opération se pow- 
auvrait depuis drôx ans. Ces deux 
responsables ont pris Isurs fonc- 
tions en avril 1984^ 

Les archives ont dans im pre- 
mier temps été brWss dans la 
cheminéo du pteaîs de fa Cour 
suprême^ Mais, relfiwe Gtosnost 
«este beaucoup de fymée en 
vête Matetenent on tes bride en 
dehors de Moscou». 


«Uaepige 
très famutiqae » 

« De rrotiriveux Mtstornns 

savent mate se tsteants, 
alfînne Gtaanost qtiî reprodwt une 
lettre adressée à ce sujet, la 
27 juillet, par M. Grigoriwits au 
numéro un soviétique M. Gorbat- 
chev, 

Les révétetions de Gtesnost sont 
d'autant plus troublantes qu'une 
campagne de dénoïKiation des 
crimas de Stalaie, da ses erreurs an 
matibra doonomique st mBfiaire, 


est actuellement 
URSS. 

La L/ferefoumate Gaasia a tensi 
ptteGéle 19 aoOtdesIettteadelao- 
tBurs adressées à l'écrivain Anatitiî 
ftybakaM & la suite de la panition 
récente de son roman tes Enfants 
de l’Arbat où la terreur stafinianne 
est lon^nment décrite. La plupart 
de ces lettres randent hommaga à 
rauteur. Mds il est vrai que oar- 
tainas d’entre elles, environ cinq 
pour cent selon M. Rybakov, 
l'accusent d'avoir écrit un Bvre 
« nutetete a et réclarrierit rnème des 
sanctions à son encontre. 

D’une manière plus générale, 
une tandanea se dégage en faveur 
d'une approctia plus objective du 
passé et de nitetoirB de l'URSS. 
Hn jidlet, un hîstcirien demnidBit 
ainsi que Staline, comme 
Khrouchtchev m &sjnev, puissent 
à nouveau être au mo in s cités Ile 
Monde du 13 août). Un 
miste, M. Boris Bolotir», 
loppa cette semaina isi thbma voi- 
sin dans tes NouveBes de Moscou 
an demandam que soient tirés da 
c l'oubli » les travaux théoriques de 
Stagne. Ces ouvrages, estimetHl, 
ont exarcé une grarûla Mlusnce sur 


en cours en toute une génération 

ques et ne 
occultés. 


de Soviéti- 
donc être 


Citant notamment c tes Pro- 
blèmes dconomiguss du sodeSsme 
en URSS», M. Bdotina souligne 
que Staline avait r eorrtprte que tes 
mécanismes économiques ne pou- 
vaterrt revêtir une ftite pour toutes 
une forma étemelle 3. 

A propos de la ooUectivisaiion 
forcée au début des années 30, 
l'économiste cacoemeit qu'9 s’est 
agi d'une c page très dnànatique » 
de l'histoire de l’URSS, mais 
estime qu'il éttet justifié de vouloir 
procéder < rapidement s è ces 
chengemants. M. Bolotifw met les 
exécutions et les déportations 
massivss qu ont accomp a gné oo 
processus sur le compte de la 
spersonnaStédeStBBne». 

En revanche, M. Bolottne 
s'insurge contre la thèse de Stafina 
selon laquelle le marché et le plan 
sont incompatkles, thèse c|Ui a 
influertcé « une partie cansidteafite 
non seulement des responstebtes 
de rdcononifS mais de nos 
savants». 


Bien sûr, des contacts ont existe 
entre les deux pairiarcais depuis la 
visite du pairiarche Jercmie 11 à 
Moscou en 1589. Le patriarche 
Alexei en particulier, prédécesseur à 
la tête de l'Eglise orthodoxe russe, 
dn patriarche actuel Pimène, avait 
fait k voyage â Constantinople il y a 
quelques années. Mais une visite è 
Moscon de prédécesseur de Deme- 
trios Athénagoras, un moment envi- 
sagée. avait dû être annulée. 

Cette fois-cL la visite «histori- 
que » a bien lien, maïs des deux 
côtés on SC montre relativement 
réservé quant à ses résultats sur le 
plan religieux. 

Le patriarche de Constantinople a 
oomsnencé son séjour par une visite 
au monastère de Zagorsk, près de 
Moscou, où i] a concélébré un office 
avec le patriarche de toutes les Ras- 
sies, Pimène. Lemi^rad et Lvov, en 
Ukraine, pays de l'Eglise catboliqne 
uniate interdite, figurent aussi an 
programme de ce voyage qui s'achè- 
vera pv une visite è Tbilissi, où 
Demetrios sera l'hôte du patriarche 
Cathoticos nia IL chef de l’Eglise 
de Géorgie. 

Pour l’Eglise rnsse. dont les 
fidèles sont bien plus nombreux que 
ceux de Constantînople - même si 
la poUtiqoe religieuse des autorités 
soviétiques rend difficile toute esti- 
mation - Piniérêt de recevoir le 
patriarche Demetrios réside sans 
doute dans une volonté d’ouverture 
sur l’extérieur. Confinée depuis 
longtemps dans k rôle d’Eglîse sou- 
mise au r^ûne soviétique, la hiérar- 
chie orthodoxe russe, qoi a reçu le 
mois dernier le cardinal Jaime Sut. 
primat de l'élise cathcliqiie philip- 
pine, pourrait chercher ainsi à 
aoenfltie sa crédibilité. 

Mère Teresa, la leli^nse catholi- 
que, prix Nobel de la paix 1979, qui 
se tronvB aussi è Moscou en ce 
ntoment, a d’ailleius été invitée au 
baitquet doitné vendredi soir 21 août 
par le patriarche i^ène en Thon- 
neur du patriarche de Consiantino- 

P*®- (intérim.) 


Proche-Orient 


La-sîtuatîon dans le Golfe 


Le troisième convoi américano-koweïtien 


est arrÎTé à bon port 


Le tniâème oonvra de pétroliers 
kowdtiens passés sous pavuloB am& 
ricain et escortés par des navires de 
guerre des Etats-Unis est arrivé le 
vendiedî 21 ao&t au large de 
Kowen, sa destmatkiL Ce même 
jour, à TéÜran. k présideiit dn Par- 
lement iranien, M. Ali Akbar 
Hacheim RafiandjanL lançait de 
nomeUes menaces oootie ks flottes 
occidentales présentas dans k Golfe, 
avertissant que « four les dreguem 
de mines d» monde • ne pœœtiakixt 
assurer la sécurité de fat navigatioa 
danski^ion. 

Le Totmsend, le Gas-Queat et le 
Gas-Mneess. les trois pétroliers 
américanekowdtieiB qui avaient 
fiandii le détrait dX)nniiz dans la 
nuit de mardi à mercredi sous 
escorte de PUS Navy, aont arrivés & 
Komlt après un voyage « calme a 
sans indaent ». a team à vonlîmer le 
d^jartemeot américain à fat défense, 
qui a démenti par la même oœasioa 
des amirnations iraiikimes sdon ks- 
i*iin de ces navires aurait, 
lieiirté une nune. JeudL le convoi 
avait dû imeiraiiipie maaneniaib^ 
meait a route i travers le Gotfe en 
rateon du mauvais temps qtü icndaît 
impreticdiles les o^rations de 
déminage menées par ks hâioop* 
tères américains dn GuadalôamL 

• Vous nwz vu nos mtiMS et nos 
bateaux, et nous avons d’autres 

équipemads encore secrets que nous 

utiliserons ultériaureniant », a 
averti nwfe nouvelle fois M. Rafkmd- 
jani lors de la grande [viére du ven- 
dreifi à Tâiénn. Le lepréseaiant de 
l'imam KlKuneiiiy au Conseil sti^ 
rieur de la gnene n'en a pas mous 
^témenri que son peys ah reconnu 
avoir mt^Ué des mines dans k 
Goife. 

• Nous n*avons pas encore 
endossé la responsaMlité Savoir 
posé des ndnes dans le Golfe », a 
assuré M. Rafias^jain, sdoo qui les 
ptoçr» d^in portëparolc mflitaire 
ixamro avàdem été nttexpséik à to^ 
Ce poteiiarok av^ leoonmi que 
Plran avait mouillé des mmes dans 
la légîqii, niaîi mnqiiefflent dans ses 
Ba ux iM i ü eriakB et fades fins défea- 
sîves (lrM'ondfadtt22aaAt). 


Pour leur part, les antorités de 
Wadûggton ont vendredi la 

créatiOD d*nn enmmanÂ«mmii inté- 
gré central diaigé des forces améri- 
caines d^ikyées dans la r^kn du 
Golfe. Ce cnmmMnAwmwtf, ^ edf- 
fen phis d’une trentaine de bateaux 
de gaerre et jusqu'à vingt-ctoq mille 
hammea , sera assuré par k contre- 
amiral Derntis Brooks, cînqiiante- 
deux ans, actuellement basé aux 
niilippines. 

ParaDtiement à ce d^flinement 
de forces, ks Américains eutoident 
laisser la porte ouverte an dialogue 
avec Téhéran. Le porte-parole dn 
département d’Etat, M™ mijdlk 
wlky, a ainsi indiqué que si ks 


Iraniens en manifestaient le dérir, 
Wasfaîqgton était tout fa fait disiiosé 
fa avoir des entretiens avec le vice- 
ministre iranien des afCüra étran- 
gères, M. Mohamed Jawad LarijanL 
lors de son séjour, la semaine pro- 
chûne ft New-YoïlE, où il dnt ren- 
contrer lundi k secrétaire général de 
PONU, M. Javier Ferez de Cndlar. 


de h ligne arabe à Xteb 

Les Etats-Unis, a déclaré 
M”* OaU^, •demeurmd prêts à 
discuter avec l’Iran des grever pro- 
Mêmes qui continuent à diviser » les 
dcax pays. EBe a cité, an nombre de 
ces prMilèiiies, « l'agression de 


ÉGYPTE 

Les manœinres combinées avec les Etats-Unis 
se sont déronlées dans une totale discrétion 


LE CAIRE 

de notre correspondant 


Oontiairemeiit ata années 
de ntett, les manoeuvres ooml 
%ypt04méiicames Brigfat Star se 
sont tenninées omnme elles avaient 
oomnenoé, dans la dkcfétÏEni k 
abstdne. Egyptiens et Américaine 
mit, en effet, observé un mutisme 
total sur 0 » exeraîoes, qui ont com- 
mencé k asmedi IS abuL PofurtanL 
plnsknrs mîIlieR d’hennmes, sans 
compter k porte-avions Saratoga. 
esooâté par quatre Mtîm<-wt« de la 
VP flotte, ont pria paît anx exer- 
'ckes. D’aiOeuis, k contiimeiit amé- 
ricain, dont k nombra pas été 


précisé (dix mîDo en'1986), n'a 
■ PEme, 
rions d’évacuation des hommes ët dn 


enooR quitté PJ 


matériel durant normalement près 

d’âne semaine^ 

Oe prudent a vraÎBembla- 

hkment été acté par l'escalade de 
la tenrion dans k (joUe. Les Améri- 
cains, not amm e nt , vaaLdeot évher 
une large oonvertme médiatique des 
manœuvres prévues de laqgae date. 


Les Egyptiens, quant fa cnx, cm 
voulu éviter une éventuelle mnlttidi- 

eation des attentats réoemment per- 
pétrés au Caire par des mazour 
listes mUSUlmailS îdSrtlq^qnainaw t 
proches de Plran. 

En observant k secret sur des 
manOBiivres se déroulant à quelques 
centaines de Idloinè tr es de la fran- 
tifare éSjfPto-libyenne, Le Caire 
comnw Wasbmgton ont fait peser 
durant phtrienrs jours une bp6t de 
Damoclès snr TrijariL qui venait de 
perdre Aozou. Envogm ks renforts 
nécessaires ponr tenter de rey rodre 
la viDe tombée entre les muns des 
Tchadkns rignîfiait dégarnir k fron- 
tière avec PEgypte an montent ofa 
des millîen d'Américains se trao!- 
vaîent fa k pmte de k Jamahiiiya. 

A défaut de détaik sur k nature 
mUîtaire des manœuvres, Bright 
Star a démontré qpe PEofpte ne 
rcmettiût pas en question k princ^ 
des facîBtEs miütsnes aocordées à 
rOoddent dès 1980 inéaiB en cas de 
crise dans k r^kn. 

ALEXAPME BUCCiANTL 


l’Iran contre ses voèsznr, la pour- 
suite de la guerre (avec nnk) et le 
terrorisme ». 

A Tunis, on Conseil ministériel de 
k Ligue arabe cossacré fa k guerre 
du dolfe va se réunir dunanche. D 
devrait adresser nue mîM en garde fa 
l'Iran contre tente exteosioa éven- 
tuelle du conflit et demander an 
Consdl de Sécurité de PONU des 

• mesures susceptibles de mettre le 
belligérant réoalcilram hors d'état 
de mdre », ont indiqué fa PAFP des 
sonroBS di^otnatiques arabes. 

La fonmik&ion de cette position fa 
double vokt pourrait être nuancée 
pour tenir compte des vues des diffé- 
rents pays membres de la Ligue 
maïs eDe n’en aéra pas moins nette 
sur k fonds, ari-on aji»té de mêmes 
sources. 

Les pays arabes rignîfieraat cki- 
lement fa Plran dîmanehe qo'« ils 
n’admettrOMtt pas qu'un pays arabe 
rivertân du Golfe, notamment le 
Kowdt qtd apprutdt atnourdhui 
comme le plus vulnérable », soit 
touebé par k guerre, a-t-on souligné 
ik mtabcs sources. 

Srim les observateurs, les pays 
arabes seraient disposés è mettre en 
^rpHcatîan k pacte de Défense eom-' 
mnne araJbe ooncln en 1950 et qui 
prévoit notamment que • toute 
agression contre un pays arabe 
serait considérée comme dirigée 
contre l’misernble des pqys arabes ». 

Le Secrétaire général de la Ligiie, 
M. Cbedli Klibi. a récemment 
déclaré fa un parkmemaire français 
que la «dation dn oonnit du (jolfe 
était la question prinitaire pour ks 
Arabes • car il y a le feu dans la 
maâsoin». . 

Aussi, k Consrii de Séonité de 
PONU sera-t-3 invité à prendre des 

• mesures qui préserveront la sécu- 
rité • de k r^mt, ari-oo affiimé de 
source diplomatique arabe. De 
même souroe, on se déclare réticent 
fa employer k terme de « sanction 
parce qu'il ne s'agft pas de punir », 
miik on n'en ipHjgiie pas moins qu’fl 
est nécessaire qu'un embargo sur les 
annes fa destination de Plran Mît 


RFA : avant les obsèques 
de Rudolf Hess 

La police craînt 
des manifestations ' 
neonazies 

La seconde auuptie prati- 
quée. vendredi 21 août, sur la 
corps de Rudolf Haas a feât appa- 
raître das marques de pression 
autour du cou, a révélé l'avocat 
de la familla. M- AHred SeidI. Ce 
damier a oepetidam qjoutd que 
las doutes concernant le amcide 
exivènéa per Wolf Rüdigar Han, 
le fils da l'ancien dauphin da 
Hitler, n’onc pas pour autant été 
isskéa. 

A WuntiedsL an Bavière, où 
doit être enterré Rudofi Hess au 
défaut de la aamakie prochaine, ia 
mabn craint des incldants. Les 
obsèques, dont la date sera 
annoncée lundi, auront Reu dans 
rintimrté, après une cérémonie 
ralIgiauM où la mémoire du 
dêfint sera évoquée par randen 
aumônier de la prison de Span- 
dau. le pasteur fiançais GabeL 
La poüee da Wunsiedel a été 
renfofcée en prévision de l'afflux 
de curiaux et d'évantuaUas man»- 
fesutions. La parti d'extrême 
(koite NPD a fait pM da son 
intentioit de participer de 
e m a téère tSgna a aux obsèques. 
Des mesuras préventeres ont été 
prises dans toute la RFA pour 
évher d'éventuelles manîfasta- 
tions viotomes des néo-nazies. 

Les militants nstionaristas 
d’extrême droite sont estimés è 
motes de 25 000 par la sécurité 
du tamtoire. Ils sont réunis dans 
quelque 73 organisations, dont 
une seule, le Parti national démo- 
cratique d' Allemagne (Nro), a. 
avec 6 100 membres, une 
dbnension véritablemant natio- 
nale. Le NPD, mouvement plus 
nationâfete et anti-immiÿés que 
vérhsftrisfnent néo-nsà, a néait- 
moks salué en Haas un e martyr 
courageux, symbtée de rAPamp- 
gnavaincue». 

Le nombre des iraRtams se 
fédamatM dreetemacit de l'idéo- 
loÿe hitlértenne de la supériorité 
de la race aUemanda est estimé â 
1 200 personnes rassemblées 
dans 23 organisations, è quœ' il 
faut ajouter des activistaa orga- 
nisés estimés è 2 500, et las 
Skinheads, présenta dans toute 
PEurope da l'Ouast, qui sorrt 
2 500 en RFA On estime cepen- 
dant que seule deux cents 
d'entre eux sont de vérltaMea 
néo-nazis, les autres lîmhant 
Pesaentiel de leurs actions à k 
ehaau aux îmmigréa et aux 
punks. — (AFP.) 
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ZIMBABWE 


Les Blancs ne seront pins représentés séparément 

an Parlement 


H 

Ifne page vient d'être tournée 
pour la comniunaaié blanche restée 
au Zmbabwe, randenne' Rhodêsie 
du Sud, devenue indêpe.iidanie en 
1980. mie perd les vingt 'ai^es de 
dépotés (sur un total de cent) et les 
dix d^es de sénateurs (sur qua- 
rante) qui lui revenaient de- droit au 
PaiieiBent en vertu de la Constitua 
tion dite de Lancaster Hoase, du 
nom de nmmeable de Londres oik 
elle fut discutée. PIntOt nue de 
un combat perdu dVvanœ 
le projet gouvenaenBeiRaL 


qualifû 

House 


lualifîant 
de 


huit des députés co n cernés ouU voté 
.. cet amendement oonstituti-onnel 
. avec la majorité noire, le vendredi 
21 août. I 

Chef de rAllianoe oonservalrioe 
du Zimbabwe (CAZ>, te parti blanc 
qm avait remporté quinze des vingt 
sièges aux élections de 1985, . 
M. Mark Partru^ a profité de ce 
qui était sans doute sm dernier 
.. temps de parole à la Chambre basse 
pour rendre un ultime ixnnin^ aux . 
colons * qui étaient arrivés dans ce 
PVB ou rien et qui en ont ■ 
.. faiteequ'u est aujourd’hui ». 

On savait d«uis les élecüons de 
1985 que le Zimbabwe ne serait, 
jamais la vitrine de la démocratie ', 
multiraciale à laqueUe avaieiil r&vé\' 
les négociateurs de Lancaster ^ 




limite des moyens d'infonnatîoa 
contrôlés par le gouvernement, 
M. Mugabe, jiremier ministre, avait 
malj^ la victoire de la CAZ chez 

les Blancs. « Un Boer est un Boer et 
il ne changera Jamais » avait-ü dit, 
accords de Lancaster 
morceau de papier 
Deux ans plœ tard, M. laa Smith, 
prenùer minist re d e Rhodérie du 
Snd de 1965 à 197^ renonçait à soi 
rfile de leader de Inppasitian blan- 
che dans nn Parlement oO celle-ci ne 
pouvait guère le faire entendre maJ- 
gré un apparat encore très britannt 
que. 

En fah, peu de Blancs se sentaient 
concernés par les débats des deux 
Cbambres. sachant qu'ils n'ont 
guère d'incidences sur la conduite 
des affaires par un gouvernement 
tout-puissant. Environ quatrevingt- 
mille d’entre eux (sur deox cent 
mille en 1980) continuent de vivre 
aux c5t£s d'niM majorité noire de 
huit minioas et demi de personnes. 
Mais goto fdos de trnite mille 
s'étalent inscrits sur les listes âecto- 
rales. Us s’intéressent moins à une 
vie politique purement fonnelle 
qu'aux {MoUèmes économiques et 
aux questions de sécurité liées 
notamment à la lutte entre la 


Bnlawayo uû des maquisards bo^ 
tiles à M. Mugabe font régner Tinsé- 
cnrit£dqinisl982. 

Vas le parti iniqiie 

En atieaidaiit ks prodbaïnes Seo- 
tions, les nouveaux occupants des 
vingt ri^cs vacants seront âus par 
les qnatre^ingis donnés restants, 
snr prt^Mxitîm du gouvememeuL 
Non sans aplomb, le ministre des 
affaires pariementaires, M. Eddison 
ZvQ^ a affirmé que, fînaleincat, 
les HIaacs 


rcpr& 

sentés parce que ks dépotés noirs 
auraient rocedle du gou v e iue ro en i, 
rapporte l'AFP. Ce ministre a 
esomé que le vote du vendredi 21 
n'était i»s dii^ oantte les Blancs ; 
ks accords de Lancaster House i»é- 
voyaient une telle évedutien si 


Avec la diqnrition des députés et 
des partis blancs, la vie pcditiqoc an 
Zimbabwe se trouve pratiquemoit 
réduite & une oonfrontatko entre le 
ZANU (soixante-six si^es) et k 
ZAPU (quatorze si^es). 

Mais M. Mugabe k 


légocii 
L Bien 


ZANU et la ZAPU (Union popu- 
Haose.Bien queson parti — rUnk» li laire africaine du Zmbabw^ de 
nationa l e africaine du Zimbabwe \jM. Joshua Nkomo. Un fermier 
(ZANU) — eût obtenu une large ?blanc et sa femme ont encore été 
majorité après avoir bénéficié i tués cette semaine dans la r^km de 


pas SOI dérir iTinstaurer un rérime 
de parti nniqiie avant la fin oe la 
décennie. Cet amendement coBStite- 
tionnri n'est qu'une étape na 
tnen moins Vendable 


que la suimressbm des « privili^es » 
pour ks Blancs. 

JEAN DE LA GUÉRIV1ËIIE. 


REPUBLIQUE SUP-AFRICAINE ; malgré des licenciements massifs 

Le syndicat des minenrs maintient 


son mot d’ordre de grève 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Petit à petit, les sociétés 
ont décidé d’utiliser la manière Fwte 
pour briser la grève des mineurs 
noirs, qui, le samedi 22 août, est 
entrée dans son tirizîème jour. Six 
mille grévistes ont d^ été lioendés 
par le prinripal groupe minier, 
l'Angio-AnieriG^ qui a lancé pln- 
sieais autres ultimatums pour lundi 
matin, menaçant de mettre un terme 
au contrat de ^travail de 
16 000 employés si ceux-ci ne 
icpreonenl pas le travalL L'empk» 
de 28 000 antres mineurs est paie- 
ment menacé par deux antres 
sociétés minière^ Gencor et Jriian- 
nesfaorg Consolidated Investmeuts 
(JCI). Au total, donc, 50 000 gré- 
vistes ont été ou sont sur k point 
d'être licenciés, soit 14 % 
des 340 000 employés qui ont cessé 
k tiavail depuis le 9 ao^ selon la 
National Union of Mineworkers 
(NUM). 



Encontestablemeut, les compa- 
gnies minières ou estimé que k 
mouvement avait assez doré et ont 
décidé de frapper d’abord dam ks 
puhs dont la rentabilité est estimée 
insuffisante. Ceux où étaient 
employés les 6 000 pnemîets licen- 
cies ont été fermés. Par ces 
«vidages» massife, les entreprises 
ch erc he n t ù émousser la détermina- 
tion dea grévistes. Mais la poâtion 
de la NUM n'a pas varié: plutôt 
son empla que de céder au 
IL Le qrndicat ne sembk tou- 
joun pas prêt à renoncer malgré la 
potitique du nettoyage par k vide 
actueUemeni ntise en œuvre et q[ui a 
de fortes chances de se poursume 
dans ks joins prodiairis pour venir à 
bout du moavemenL 

Après le décès d'un premier 
mineur dans des circonstances obs- 
cures il y a quelques jours, oe oonllit 
a fait une deuxième victime, 'jeudi, à 
la mine d’or de Ubanon, à 50 Idlo- 
mèties de Johannesburg. La dr- 
constances de l’incident an coure 
duquel cet homme a été tué et une 


vingtaine de ses camarades blessés 
ne sont pas claires. Selon un commu- 
niqué de la direction, ks forces de 
sécurité ont tiré des balles en caont- 
cbonc contre un groiq» de manifes- 
tants qui auraient attaqué ks Ixsra- 

ine. Un 


quements de la mine, 
mineur est décédé des suites d’un 
empmsninemeiiL Celui-ci aurait 
inguimté de la nourriture dan» 
laquelle des Bévistes mécontents 
auraient placé des insecticides parce 
quH continuait à travaÜler. <^tre 
antres inioeurs <mt été intaatiqua. 

Malgré ces trœs mom et eaviron 
trois cents bkssés, c'est sans doute 
la première fois qu’on conflit social 
d^ ks mines ne fah pas dus de 
rictimesL En général, des amonte- 
ments se noduisent très rapidenieat 
et fl^énerent en viokuces meur- 
trières. Pendant la grève de 1984, 
dix morts avaient été relevés en 
l'espace de deux jours. La police 
n'est pas encore intervenne massive- 
menL et le gouvernemenL conformé- 
ment a ce qu'il avait aminwr^, ot 
resté relativement neutre. 

MICHEL BOLE-nCHARD. 


Les EtatsUnis de Ronald Reagan 

Au pays de Tillusion 


WASHOmON 

correspondance 


e9 Y a quelques mois, /"af (Bt 
au pei^ américain que Je ne pro- 
oSderm pas à un êchw^ armas 
contre otages... Mon cœur et mes 
ateXeuts eenüaients me tSsent 
encore que c'est vrai mais les 
Ms et les preuves me dbant que 
ça rte test pas... » Ahni, dans son 
dkoQurs du 4 nrera ( te Monda du 
6 marri, le présid«n avait du mal. 
dans son mea ctiÿw, à acfc n ettre 
la dura réaSté mise en érictenoe 
par k comofdssion Tower. 

Ce aurpranant passage chi dis- 
coure prétidantiei était cBb» de 
figurer dans l’imposant livra de 
Gatry WîUs écrit avmt r affaira de 
l'c irangate a. L'auteur, 
s’appuyant sta- uns grosse docu- 
nwntation. apporte en effet des 
hieure siqiplémerna ires «ir la per- 
sonnaOri de Ronald Reegan, évo- 
que ses traits de careettee, expli- 
quant ainsi indirectement 
oommenttsas expériences de jeu- 
nesse et, de l’fige mur ont condi- 
tionné la comportement du sep- 
tuagénaire. L'imaoe du préstdent 
telle qu'efle ressort du iïvre de 
Garry WQte est celle de rétemei 
optimiste restant è rextérfeur des 
événœnents et préférant se réfu- 
gier dans k monde du «mafes- 
bslteve *, dans le monde des 
chimèfe s et de nilusion, plutôt 
tpM de ver les vérités en faoœ 

Garry Wills, ancien élève des 
jésiétes, univeraiteiie dstingué 
qui enseigna è Yale, a d'abord 
écrit sur les Grecs et las Romairu 
avant de se omuntrer sur ks 
présidents des Etats-Unis, de Jef^ 
ferson à Kennady. Il est par exori- 
lence un « déboulonneur > 
d'kkées et n'est pas plus tendre 
pour Reagan que pour Kennedy. 
Cette sévérité ne vise pas seule- 
ment l'bKfivkhi Roruld Reagan, 
mais k peuple américatn qui « l'a 
protkêt, étu. rééhr et, dans sa 
grands majorité, adoré... a. Pour 
rsuteuT, une sorte de ocmfÆâté 
asaode k présidem et ses com- 
patriotes, ces cêinooantsa qui 
aiment à se nowrir d'illusions. 

Le présktent, écrit Garry Wills, 
les rassue et les confirme dans 
leur oomnciîon d'être des txiti- 
misies, des îndhridualisias. mais 
aussi des 'r oraigitanta-Oleu », 
ayant un destin spécial è accom- 
plir ». a La pqputerrté dii prési- 
dent. écrit-ê, Misrrt de ce qu’épré- 
serne le paœS comme si e'étair le 
préaanL » Il ajoute : a Les Arnéri- 
caim se sont aaeruhts pour na 
pas mettre an question la wrion 
de Reagart, pas plus que Reagui 


ne s'est soucié ds eoneSSar sa vie 
fâsikevec sa rriyxfKéqgw.^ s 

La Gvrs a été vigoufausemant 
attaqué, notamment par 
rextrtena «boite. M. Kriattri. un 
des maSbes à pensar des néooon- 
servataurs. pour la plupart, 
IcTandens démocrates que fant»- 
communiame a poussés à la 
droite du préridant Reagan), 
considéra le livre comnw un 
aréqtsritoke contre h préadent, 
contre ceux qui rotrt éht et contre 
rtnstcére des Etata-Urtls». Bref, 
pour M. KristoL c’est «te verr- 
geattea d'un intalMctuM sms 
reentas... »i. 

A Tappui de ses rfi^esakna, 
parfois discutables, Gar^ Wills a 
réuni ou repris des âmencs 
d'information significatifs. Dans 
l'enfance, son désir d'évasion 
ptxissa Roraid Reagan è d'écarter 
da son pire, catholique iriandais, 
commis voyageur makhanoaux. 
trop porté sur la vriuSky, pow 
rejoindre l'Eglise de sa mère. 
Nelle, protest a nte dévouée. Elle 
lui enseigna tes valeurs traditkin- 
nellea, te respect da la kL las 
vertus de la disdplitre et de 
fo béBcn n ce . NeUe, me femme 
simple et qui avait des ambitioi» 
littÂrites, écrivit daa sa ynèt ua 
moralisatrices dans lesquelles 
Ronrid fit ses débute «facteur. 

AFiîse 

dns k trnqinge 

Il eut rpotario n ck conf ir m e r 
ses dons de comédBen dwis sa 
carrière de reporter sportif. H 
démontra son aptitude è t bklon- 
ner» en décrivant en «firect un 
match de baae-ball se dérouiam è 
des milliers «le Idlomètres à partir 
de d^rëches d’agence, ptis en 
improvisant lorsque te télescrip- 
teur S'eruaya. Plus tard, «tons la 
monde «to miusion, du trucfuaga 
et des apparences «to Ikélyvvood, 
Reagan devait se sentir parfaite- 
mant è raîm. Dans «pirite mesure 
les rôles <|u'B joua btRuHicèient- 
is aes convictions? Ses appari- 
tions comme agent du FBI ou des 
serviees secrets pourdtassant les 
crimineto et 'tes espions oones- 
ponttont bien, selon Garry Wills. à 
sa comriction qu'B tout un héros 
aofitaâe pour sorte- d'une situa- 
tion (Sffiefie par me action dü- 
sive. Ronald Reagan s'est partot- 
tement adapté au dimat très 
moral du Hollywood da la fin des 
années 30, où les divoroes étaient 
rares et les égfises totÿ>i»B rem- 
plies. Les productaure, obserwam 
le tormux code de moralité, cher- 
chaient alora des asymbeM de 
chastetés comme Mary Pfckford, 


«pii, è to vflle^ s^habArit en pe» h e 

flfe po«x prtoervar sa très narita- 
ble image d’èBrooBnosL 

a R e ag an fut un partait aym- 
btde de sti as uité, dont /*âno- 
csnce ne pouvait se dtetë^puer.ite 

l’tgnanncBS, écrit rnéchammâm 

Garry VNfills^ en re ppelam que, 

même aprèa ton dvom de Jane 
Wyrmn, il évoepait toiéQurs avec 
Artotion, «tons ses dteeoufe, lea 
ahauraux mariages» dm HoQy- 
wotxL.. A^HI trouvé rmapeation 
du fameux programme de la 
guarre «toa étoito a itons 'to fltn 
Atourtrv «fans ratmoqpMrœ où i 
protégaart ormtra daa agents 
ennemis un < bon s système 
dTannea, abattant seularnent tes 
ffiissUes et non les êtres 
humawis? 

Gany Wifis n'apporte iten de 
très nouveau sir tes activités «ta 
Roruld Reagan è to tête «to SyixS- 
cat (tos acteiHs. où P Joua un rôto 
«to brisBur de grève pus «flnfoe- 
mateir du FBI, en dénonçant ceux 
de ses membres qis, à son avis, 
participaient è une oonspûaiion 
«XMnmunisM p«nir S'emparer «fa 
Hollywood. 

Garry WHta reoonraiR au pséri- 
dent son otMirage {mai^ nagœir 
de «êtes è vingt et un ans. 9 sauva 
s(rixantB-cSx-upt personnes «le to 
noyade), sa mÀiiae dans fadver- 
sfté. par exangée au momen t «to 
l'attentat «font 8 fut la victime, 
son physique plaisant, son 
charme, son esprit et une voix 
«bten &rvvai£8B8 a p«Kir être douce 
et rasaurame. aReagan est la 
démagogue au message térURant 
adressé i un pays qià rte veut pas 
être agrtrf marè qpateœ.. a soft 
GanyWillSL 

L'auteur écrit enoore «pie, aè le 
eWtoranoa de beaucoup d'acteurs, 
RanMd Reagan n'a /amats voûte 
devarür metteur en scène a. O'où 
sa tenttonce bien connue è «iélé- 
guer son autorité p«xir rneux se 
concentrer sur sa c perfbrmanoa a 
de grand communicateur. 3 
observe que Reagtei est plus fra- 
gfie (|u'a ne paraSt ; P a totqours 
besoêi «fêtre encouragé, d'être 
protégé des tensions et des 
doutes. 

Dam sa campagtM p«Mr le 
poste de gcxjwemeur de Cafifor- 
nie, en 1966, une sixâété appelée 
Basko, avait la responsabilité «to 
lui épargner fatigue et strese et de 
l'amener, teiÿcxirs reposé, devam 
ses aucStoires. Au «xnvs des der- 
nières armées, cette mission da 
protection fut assurée avec auto- 
rité par Narery. safœnme. 

HENRI PIERRE. 

•k Reagan's America. I na oee m at 
Home, per Gaiy WlUa. DoubleÂw 
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TCHAD ; le bilan des combats selon'N^Diamena 

La Libye aurait perdu 405 hommes 
dans sa tentatire de reconquête d’Aozou 


Les autorités tcbadknnes ont 
publié, k vendredi 21 a«>flt, un 
• bUrui définitif» des combeis de 
mercredi a AÔzou. H fait état «k 
405 tués et de 161 blessés chez ks 
Libyens, mais n*in<liqae pas ks 
pertes tebadiennes. Parmi k maté- 
riel détruit ou lécnipéié, il men- 
tionne « 7 aéronefs, dont 3 Mig-23. 
2 hélicoptères de combat, I Mirage 
et i Tu^ev-22 ». 

De source française, «m estime 
que ce bilan est crédiUc et mrqfiète 
globalement la situation sur le ter- 
rtdn». A Damas, un oomniuniijué 
du Front ptqmlaire de libération de 
la Pakstine-CommaiMiement géné- 
ral (FPLP-CG, pro-syrien) a 
annoncé vendretÜ «ju'un «rilicier 
palestittku venait tk trouver la mort 
au Tchad. 

L’organisation précise que k 

Uenienant-colonel Mohammed Mab- 




EN BREF 


• M. Kohl reste ferma sur to 
question des Persing-IA — La 
chaneeüar Helmut Kctiil a srailigné, la 
vendredi 21 août, «lua la reto da 
Bonn d’accepter l'inclusion des 
Perehing-IA «xiest-aOemands «tons 
un accord afnéricano-soviéti«]ue de 
suppression des missilas nucléaires è 
portée intennéifiaffe (INR a rte s'est 
absolument pas modt^ ». Hy a antre 
les partis da la coalition gouveme- 
mentala cxjest-allemande a une pos^ 
tten éiaMte err crxnmcin », dit. 
a Csnv poBtIipie n'est pas ssulsmanf 
celle de Bonn, mais a Aé déadéa en 
accord avec tes partenaires de 
l'OTAN. C'est rURSS qui se Uvn à 
un poker sur cette quesdoh et sur 
d’aubes. » {AFP.I 

• CAMBODGE : rriat des pro- 
positions de paix de r ASEAN. - 
Après le Vietnam, tes autorités «le 
Phnor^Penh ont rejeté, vendredi 
21 août les récentes propositions ds 
réglement da l’Association des 


moud Alqam a été tué mercredi, 
• at étendant la révoluüon arabe 
libyenne contre les impérialianes 
américain et fraagrds qui joidtoii- 

nera.les dlrigeaiks du Tchad». 
Selon nn porte-parole, l'aviateur 
avait tenté d'effetxacf un atterris- 
sage forcé apiès «{us son avirei eut 
été touché par un ntisrile. wuh n 
s'est écrasé à qudqndi de 


Selon ks «lïplaiiiates en poste à 
Damas, la Libye a. formé des 
«iizailMS «to pilotes patewrinîenic^ qgj 
ooDsthuoit l'ossatore de s<m avia- 
tioa. I 

_ Le dief de l'Etat zanbica et pet 
sident en exercice «k l'Oiganisatïon 
de l'nnité africaine (OUA), 
M. Kenneth Kannda, a apM"»* ven- 
«frailï qn'fl se rendrait pnxdiam^ 
uhcDt A Tripolï et â N*DiuQeiia. dobt 
tenter noe médiaticHi 


i 


nations de i'Asia du Suil-Est (te 
Mortde du 21 a«iût}, tes qimlifiant da 
apas an arriéras. Le Laos, «utra alEé 
Indochinois da HarKg, a adopté une 
attitude Ntontiquœ — lAfP.)^ 

• GRANDE-BRETAGNE: dnq 
domandsura d'asile tnmouls 
nxpuisésL — La cour d’appel ds Loi>- 

«fre8arajntf,kvmdre(fi21 août, un 

ultime appel que hi avait aoumte 
ravocat de ckq damandetirs «Tasêa 
tœiMxiIs men a cés «Texpuisjoii. Sakn 
le Home Office, les ckq ressortis- 
sants snlanfcris rw sont pas hafxUtéa 
è bénéficter «te rasite politiqire an 
GrandfrBratagne; 3s devinant être 
rapatriés par avion à Colofflbo (Sri- 
Lanka)<fèssame(S. - tAFp.) 

• HONGKONG : Ls sort dea 
réfugiés vintnanüena «forigino 
chmoteSL ~ Las 7 000 réfugiés viet-; 
namtens d'origins chinaise, qui ont 
hâ b et damandé a^ ù Hong-'- 
kong (te Moneto du 14 a«iQt), serang 

h 


Asie 


CORÉE DU SUD 

Mise «I garde dn président Chun 
aux « snbrersifs » 


Séoul (AFP, UPI). - Le prést- 
rient Doo Hwan a réit^ te 
vendredi 21 août, ses promesses de 
«lémociatîsation, mais O a nus en 
garde te poxilatîoa contre k montée 
en force des «nKtawt» de 
subversifs », les menaçant de 


An cours d’une conférence de 
presse, hé. Ohnn a réitéré sa ^ pr^» 
messe sansfidlle » d'rxganîscr 
é l ection prtoideiitklk avant de se 
retira en février 1988. Mate il a 
averti certains « müUants de gaude 
stUniasjfs », «pis « se sont protégés 
derrière l’écran de la dNiûerotisa^ 
don *, de sa lésohxtxm à se numtrer 
encore plus sévère (...) envnrx /es 


«icrfvfrés illégales et violeiaes », 
• afin de sauvegarder notre sys- 
tème, de prtnégar mis vies et d’asstf 
rerie bon dérâiiemeat des réformes 
démocratiques ». 

Data la mût du -vendreilï 21 an 
samedi 22 août, des affrontemenis 
ont opposé, sur 17k de Kegedo, des 
grévistes des cban tiers navals «»x 
forces de l'ordre, faisant vingt 
blessés, d«mt douze policiers. A 
Séoul, san»di. une grève partieUe 
des cGSiduaeurs d’autobus a en lieu, 
une minorité d'entre eux rejetant 
raccord passé b veilk entre tes oom- 
et tenrs syndicats g^jx à h 
médiation du mïntetre du tnvaïL 
M.LeeHnnKeek 


prababtemant renvoyés an Chine 
«tons tes prochains joura, a anmxioéi. 
te vendredi 21 août, un porte parol o 
du HCR (Haut commissariat des 
Natiorv unias pour tes réhigiés) è 
Genève. Le ptxte-parcle a précteé 
qpa k HCR n'était pas bnarvanu 
dans rcpâutkxt, «km le règlement a 
été négocié « fire ctament entre Pâcki 
ert Honÿuxig. Ces 7000 Viatna- 

mieos. qui avalent été rénotallés en 
Chine itoptds ptesieurs armée s dans 
le catlre «rime vaste opération nté- 
raseant 250000 personnes, ont 
expUrgié^ pour justifier kur demarKto 
d'aeHa, tçx’im ÿadaptatoiit mal aux 
ooruStions «to \ée «gé leur étaient 
Mtes. Conakléréa par las autorhés 
de Hongltang ennma «tes îmmivaits 
ilégaux. tos int é re ae é s n'ont pu non 
plus, au vu «tas raisons invoqués^ 
être considérés par k HCR comme 
des réfugiés. 

• INDE ; élection du viea- 
préaidont. ^ M. Shankar Deyal 


Sharma. fervent partisan du premier 
ministra Rpiiv Gancflé, a été élu, te 
venrfraffi 21 août, huitièma rioe- 
président «to l'Union, è l'teeue d’un 
scrutin doTK 3 était la seul candidat. 
M. Sharme, figé de aobrente-neuf 
ans, était le candidat du Parti du 
CongrèeH (au pcxivoir) et de l'oppori- 
tion à un marxiat de cinq ans p«>ur le 
poste de vics-pr^ent, ap^ la 
i4n «tos 26 autres «anddatiHas 
înd^MiutonttSL 

• TURQUE : cinq chrite tués 
par daa ra bafi es kurtiea. - Trois 
enfMits at (taux a«hdœ ont trcMivé la 
mort, dsra ta ruât du 20 au 21 août, 
au «Mas da Tattaiiue du vêlage de 
Dargadt (pravinra de Mardbi, sud- 
^ (to ta Turquie), per «tes sépeia- 
tisMS kuntoe. a anrurneâ vendrerS 21 
l'aganee de pressa turque ArratoBaL 
Mard (tomier, la guérilto kixde avait 
attac|ué to village de Milan (province 
«ta SSrt, « i d oBt <iu pays) et massa- 
cré ving»^ chéto. - WP.) 


Un « marine » de l’ambassade à Moscon 

retitenn coopaUe d’espiminage 


Un ancien garde de l'ainbassade 
des EtxtSpUids ù Mobcchi, k «er yn» 
des - marines» Clwton Ltnetree, a 
été lecoann ooajMbte d'enknuiage 
an pront de rURSS, le ven- 
dreoi 21 août, par mw» cour martiale» 
à (Jnarrtîco (^^rgiiiie). Premier 
- marine > è avoir été «mêlé en cour 
martiak pom espi mnaga^ le sergent 
Lonet^ viqgt-cmq ans, risqne la 
réchisîon à prëpétnitA La sentence 
devrait être promOcée k lundi 24 
août 

Après plaâenrs faenrea «k dâibé- 
rations, le jury Ta reconn u oonpabk 
de treize des chefs d’aocusatitm qui 
pesment contre InL Le aergort a été 
ainsi oonvainca d'annér tniamte des 


dotnuiienis seerts à un agent du 
KGB, Akxd Yefimov, dit « Oncle 
Sacha », après avdr été s&lnit par 
une traductrice soviétique de 
Item ha s aa d e améticaineL Lrmetree a 
également été reooimu «xHipabk 
d'avoir révâé an KGB, contre une 
somme de 3 SOO doUais, l’identité de 
neuf a gents de te CIA et «k ne pas 
avtû- nqjpwté à ses sapéiieurs aes 
contacts avec des Soviétüiues an 
cours de son séjour à Moscou de sep- 
tembre 1984 à mais 1986. 

Le chef d'accusatioa le plus 
grev^ celui d’avoir laissé pé" * rn B r 
de nuit des agents aonnétiques tiams 
des « zones sensibles » de l'ambas- 
sade, a été abandoiué. 


NICARAGUA 


Managua refuse le dialogne arec la Contra 


, A ITssne «te cinq hetues de dteeiu- 
sîoas avec k présidem Salvador^ 
Napoléon Duaite, ks dirigeants «k 
k Contra rnearaguayame «mt fait 
savw. k vendredi 21 août, quTIs 
avaient r^KXKla favorablement è 
l'appel do président Duarte en 
faveur de rouvertme de p«mrpailets 
de paix avec le gonvernemeot 



nistc «le Managua. La Contra pro- 
pose ainsi au ifiginie sandirnste une 
rencontre au {dus haut niveaa, à la 
date du 15 i^tembie, j«Mir «ks f&tes 
nationales du ÎRcan^ et dn Sat 
vador. 

A Caracas, le Père Manuel 
«TEscoto, chef do la Æpknmtio mea- 

nfiiia.veDiiey dédanit anssilAc, aiod 
qu n I a fait à plusMoiS rpiaîses, 
«PK toute négociation avec la gu^ 
rula W paiaissmt «rrftM aaaî ri la 
n%ociatiqa se tenait avec • les pba 
hautes instances des mcoatras», le 
préstdent Rmald Reagan et son 
xeretaire d’Etat, George Bush. Si 
Re agan dit en publie ; mje suis un 
» contra», pourqutd ne pas parler 
çrac lui ? C’est lui le chef de 
l équipe, e’est lut qui les paye... » ■ 
De son o&té, k présideiit lâcan^ 
guayra Dankl Qrti^ qui interve- 
nait (tevant des représentants «ka 
Mouvements des non-alignés â 
Managn a, s'est borné è appSer »«*<-- 
ncmvelk fois ks Etato-Uim è onvrir 


des pcxtrparkis de paix avec 
goiivcrneoiaitq sans faire la mûii 
a l hà rô n rotTre des «contzas». 

Dene la dédaration publiée a 
leur reoooQtre avec le présîÀ 
DuAite, les sept monlires dn di 
toîre de la potitique qu^acoem 
cb£t militaire, Tex-oclc 
eomoraste Enriqiie Bermudez, pr 
salent toutéfois que oe picot 
aoond de principe d^me solui 
négociée avec Mùiagiia n^ntervi 
91 a échafige d’une proposition 
ivésraem saivatiorien d'entamer, 
BonoMê, «les négocîatiODs avec 

propre qppQûtion armée. En! 
selon AUredo cërër, l'un «ks ( 

Seajito de k Contra présent aux 
eussions, si la Contra a«me 
« pubUquement » ks grandes lié 
dn plu «te paix rigné, k 7 août < 
^ à Guatemala, n n'est «p 
l insta nt pas question de déposer 
Cette dérisUmne pot 


harrmdr, «kclarait^ me 
“* accord d' 


rieurenunt à un 

ÿe. » Enfin, les sept chefs «i 
Comtra ont également oonf 
qu us trendront dans «pielqoes 

- en principe te jeudi 27 août 

- rettnkn «k travail » avec te ] 
d^_ Rea^ qu'avait annonoi 
Maison-Blanche en débu 
n em ai ne L (Reuter, AFP.) 
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Uiinivcrsité d*été des jeunes socialistes et la préparation de Télcction présidentielle 

M. Fabîos brosse le portrait du candidat pour 1988 


M. Laurent Fabius était, le 
vendredi 21 aoiDt, riiivhé prînci> 
pal de Finiversité d'été que le 
Monvement de la jeunesse socia- 
liste (MIS) rénah à Vüleiienve- 
Ks-Avlgaoii. 

VtLLBiEUVE-LÈS-AViGNON 

de notTB envoyé Spécial 

• En un temps où la politique se 
nsumesouma à de petites phrases. 
Je me sUuenâ sur un autre pian. » 
Aux nentiers mots, M. Fabius a 
donne le ton. L’occasion offeite par 
les nouvelles petites phrases de 
M. Rocard était trop belle pour que 
rancâen premier ministre ne s’en sai- 
sisae pü, afin de peaufiner, par 
contraste, son image d*« anti- 
Rocard • à rintérieur du PS : encan 
plas cah n e, c'est posâble, que 
d’habitude, écouté, comme à 
l’a c c ontom ée, ctans nu sQenca reii- 
aieux, ciselant des phrases imagées 
— « Nous vivons dtàa un univers où 
certaùtspays d’Asie considèrent que 
les Japonais sont .des pares^ 
seux », M. Fabius n’est pas sorti 
de son registre, ™î« fl en a déployé 
tonte l’étoidiie. 

De œ dîscoim « planétaire », les 
partisans de l’ancien premier minis- 
tre auront retenu, comme d’habi- 
tude, la clarté de l'analyse et de 
r»presrion. Cenx qui sont réfrac- 
taires à ce langage lisse l’oit trouvé 
ennuyeux et incapable d’incarner 
une grande eqiérance. « Un robinet 
d’eau tiède», aurait peut-être dit 
M. Manroy, un robinet en tout cas 
aa dânt parfaitement r^lé... 

Bd. Fabius est revenu sur la plu- 
part des thèmes qui forment la 
trame de son discours : la priorité à 
rédncaiion et à la forxnatioa, la 
nécesâté de l'Europe, la montée des 
IvoUèmes de société (surarmement, 
sous-dévdoppement, maladies, p(^ 
hition, fsnatismes), la solidarité, le 
refus de l’exclusion. Il n’a pas oublié 
son slogan, • moderniser et rassem^ 
hier», et a souligné la nécessité, 
pour les socialistes, de dégager un 


* large amsensus » snr les questions 
de société. 

« A travers ees orientations et ces 
interrogations (...), a précisé 
l'anden premier ministre, peut se 
dessins un nouveau paysage, moins 
déchiré, plus rassemblé. U y aura 
une majorité, oui; et Je pense 
qu’elle sera eonsüiuée dma la fou- 
lée de VéleetUm présidentielle pour 
soutenir raetîon du chef ^ fEttü ; 
mais une majorité sans mani- 
chéisme. Evitons que les bonnes 
idées ne soieia fusillé avant même 
d’être sonies de la tnmdiée Une 
des grandes leçons que j'ai retenues 
de mes fonctions, c’est que le ras- 
semblement sera indispensable pour 
affronter le nouveau siècle. • 


Passage rema^ué du disooarB de 
M. Fabius : celui qui toudie à l’éleo- 
tion prudentielle, mrâns pour sa 
proposition d’instituer un mandat de 


dnq ans renouvàllaUe nue fois — 
•Sept ans. e^est trop long pour un 
présldaa médiocre, et c'est trop 
court pour un très bon » - qve pour 
son portEait-robot du bon candidat 
Un portraitrobot qui s'appliquait 
d’abord à M. Mitterrand, dont 
M. Fabius a de ttMivean souhaité la 
candidature, mais qui, é l’évidence, 
dessinait ausri le proTD d'on éventuel 

antre candidat. 

L’esprit 

«Uê 

Les amis de M. Fabhis ont trouvé 
que ce portrait ressemblait fort peu 
à M. Rocard, et beaucoup à leur 
chef de file. Les qualités qu’s 
dra posséder à la tète de l’Etat • ? 
« Elles répondent, souligne 
Blé. Fabiua, â la nature même des 
problèmes que J’ai abordés: la 


Querelle d’appareil au MJS 


. Comme tous les mouvements 
de jeunesse rattachés aux partis 
politiques, le Mouvement de le 
jeunesse socialiste (NUS) est 
aussi une école d'apparatchiks. 
En marge de l'univereité d'été, 
les stagiaires se sont léunis à 
huis dos pour évoquer quelques 
perspectives poétiques (notam- 
ment l'orgaidsation d’une cam- 
pagne pour l'inscription sur las 
listes électorales), maîB aussi de 
délicates affaires intenies. 

Le statut bâtard d’autonomie 
partielle qui est edui du MJS 
depuis le co ngr è s sode Bs ts de 
Ule crée un certain malaise, et 
un texte cbasistes droule, qis 
demande une vraie autonomie 
pour le MJS. En outre, tsw partie 
des Jeunes du courant AB 
(mitterTando-mauroyista) sem- 
blam ranfider devant le fait que 
Jack Lang, aacrétaira national à 
la jeuneaw. s'appuie sur une 
éqi^M qui se dtue dans ta mou- 


vance de SOS-Radsma et consti- 
tua le far de tance des ami- 
autonomistss au sain du MJS. 

Une partie des contastataâes 
du courant AB pourraient, cfit-on, 
être tentés de 8*811» soit aux 
rocardiens, soit i l'ax-CERES, 
soit aux deux, pour mettre en 
m inorité cett e mouvance. Cette 
querelle fautrée s'étend i la per- 
sonnalité du porta-parde que va 
ae donner le MJS. Ce rw sera pas 
M*> Claire Dufour, qui fait pa^. 
à rintéfieur du courant A, dM 
amis de M. Jospin et qié est 
tong t emps passée pour ta hitur 
porte-pôoie du MJS mais vient 
de prwKire des responsdaiBtés à 
l'UNEF. Ce poste pourri main- 
tenant ravanir à une Jaune socte- 
Esta membre de ta mouvance de 
SOSRacisme, M^ Thafma Sam- 
man, mais M. Lang n'a encore 
riendéddé. 


M. Jospin ?ent calmer les « impatiences » 

des socialistes 


IStdxe de la prenne page.) 

Son •trouble» polonais, exprimé 
lors de la visite du génÎM Jaru- 
zelsld au chef de l’Etat, avait été, à 
l’époque; interprété comme un coup 
bas porté au « père » par un fils trop 
pressé de recueillir l’béritage. 
M. Laurent Fabius chante donc 
aujourd’hui sans retenue les 
louanges de celui qu’à l’Elysée on 
appelle, sans fausse pudeur, le 
• père de la nation ». 

M. Uonel Jospin se place d’un 
autre pûnt de vneu Preinier secré- 
taire du PS, il doit maintenir l'unité 
de son parti dai» cette période trou- 
blée — M. Jcspln hume une « atmo- 
sphère de vestiaire avant la course • 
— et obtenir qu’a se mobilise sans 
défaillance, le moment venu, quel 
que soit le candidat. Afin de mettre 
les meilleures chances de son o&té, il 
convenait d’abord de tordre le cou 
aux rumeurs selon lesquelles sa suo- 
oesriou à ta tête du Parti socialiste 
était ouverte. U devait le faire 
samedi, à Vflienenve-lès-Avigxion. 
devant les jeunes mfliiants soda- 
listes : » Ma fonction est de rassem- 
bler. de renforcer, de préparer le 
Parti socialiste. Je le feraL » 

11 n’a pas, pour l'instant, d’ambi- 
tion préwfeaüelle et doit gérer an 
mieux le « cas Rocard ». Le député 
te Yvdines est placé dans la situa- 
tion délicate du vice-candidat qui 


fait campagne sans savoir sH sera 
seul à porter les couleixrs de sa for- 
mation, ce qui le contraint à se dis- 
tinguer de ses amis ««ne rompre 
pour autant. C’est à lui que s’adresse 
le portrah-robot dessiné par M. Jos- 
pin. Le candidat du premier secré- 
taire doit •rassembler les soeia- 
Hstes » afin de « rassembler les 
autres ». montrer qu'fl est • quelque 
chose de plus que le RS et non pas 
quelque cAose de moins », manifes- 
ter son •respect total» envers le 
]»rti dont il est issu. Selon M. Jos- 
pin, ces conditions ne sont pas seule- 
ment nécessaires pour devenir le 
candidat des sodalistea. Elles sont 
« aussi nécessaires pour gagner ». 

On sait M. Jospin a un gros 
faible ponr M. Mitterrand. Mais ses 
propos ne sont pas un désaveu com- 
plet pour M. Rocard, ni rexpresrion 
d’un refus de sa candidature. Ds ont 
valeur tout an plus d’avertisseineat 
supplémentaire, de conseil en qnel- 
que sorte. • Pas d’impatience, un se 
calme, on a le temps », dit M. Jos- 
pin en offîrmant que, pour ce qui le 
concerne, il est dtedé à rester 
« calme pour dix ». Cet appel 
s'adresse à M. Rocard mais éco- 
rnent A tous ceux qui invitent le pré- 
sident de la RépuUlque à annoncer 
sa décision au plus tfit Le chef de 
l’Etat paraît décidé à résister & ces 
pressions, qui ne l'étonneot pas. E se 


déterminera publiquement le plus 
tard possible afin, S’A passe la main, 
qne son autorité ft la tête de l’Etat ne 
soit pas piétinée par les ambitions 
des prétendants à la succession et, 
s’n lest, de ne pas perdre son crédit 
au fil d’une campagne trop longue. 

Le cbef de l’Etat est ooosi- 
déié comme un président-candidat 
par l’opposition, qui souhaite, en 
tout cas, le faire passer pour tel aux 
yeux des Fran(^ Cette vokmté de 
rédoire le prérident de la R^mbU- 
que A une dhnensÎQn > periitiaenne > 
s’est maniTestée concrètement pour 
la première fds samedL Les conseil- 
lers généraux UDF et RPR des 
Alpe^de-Haote-Pravence ont refusé 
d'assister A l’inauguration, par 
M. Mitterrand, de la nouvelle pré- 
fecture de DiCe. M. Mitterrand 
s’attendait A ce genre de manifesta- 
tion, oomme il prévoit aussi une 
campagne orcliettrée sur son âge. 
M. Monory, ministre de réducation 
natioiale, ayant souligné récemment 
que M. Mitterrand aurait quatre- 
vingts ans au tenue d’un second 
mandat (il en aurait en fait un pen 
moins do saxame-dix-neuf), le pré- 
sident de la République a remarqué 
en privé ; • Ce n’est pas de la bonne 
communication politique. 
M. Monory aurtdî dû dire: M. Mit- 
terrand aura cent ans en 2016. » 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


Deux plaintes contre le maire d’Angonlême 
seront instmites par la cour d’appel de Bordeaux 


ANGOUIÈME 
denotre corraspondant 

Depuis plnsienrs mois, un ebé- 
^ur anc^umoisin, M. Marcel 
■^minici, diffuse des tracts mettant 
çn cause la gestion de M. Jean- 
Michel Boucheron, député et maire 
c'Angouléme (PS). Les accusations 
devenues peu à peu plus pré- 
et M. Dominici a fini par 
teoser deux plaintes auprès du 
~pyen des juges d’instruction 
fl Angouiême pour détournement de 
•ends publics. 

, La première conc e rne les subven- 
P°os versées par la vüie au Centre 
yiternatianal des tec hniques 
» expression locale (CITEL) dont le 
nuire est président ; la seconde 
P^Qe sur les rapports avec 
l*OFn.Es, une soeïne socialisée 
la réalisation de publications 
ta^es socialistes, dont ie denûer 
est l'ancien responsable des 
relacioas publiques de la ville. 

. Le maire étant, de par ses fone- 
nons, officier de police ju^ciaire, 


c’est la Cour de cassation qui devait 
choisir la juridictioo compétente 
pour instruire ces plaintes, ce qu’elle 
a fait les l" avril et 27 mai derniers, 
en dérignant la chambre d'aoensa- 
ilon ds la cour d’appel de Bordeaux. 

Cependant, ses arrêts n’ont été 
notifiés aux intéressés que mardi 
18 août. 


Entre-temps, le maire avait 
oontre-attaqué en portant plainte en 
diffamatk» oon^ M. DominicL Le 
tribunal correctionnel d’AngooIfime 
a rmdu son jugement le 22 JuiDet. 
M. Jean-Michel Boneberon est 
débonté et condamné aux dépoB. E 
a fait appel {le Monde du 24 Juil- 
let). 

JEAN-PIERRE OUFRENNE. 
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sûreté dejugenant, rexpèrienee, la 
cqpaàié à refuser les exclusions et 
âi saisir les tuntvriles chances; 
enfîn.V esprit d’unité. » Et cette 
remarque, volontairenicnt «nûtter- 
randîenne» à jxDpos des eùuxrti» 
tudes» de 1988: • Celles qtd par- 
tent sur les personnes ne peuvent 
pas. on le sait bien, être levées dès 
maüuatant, et ce serait une erreur. 
en étant trop pressés, de refuser te 
temps au temps. » 

Cette référenoe A un thème cher à 
l’sctueL pi^dent de La République 
ne doh évidemment rien au hani^ 
M. Fabius, qui nourrit ^p<m long- 
temps ramlÂion de recuefllir Phéfr 
tage de M. Mitterrand, veut 
aujourd'hui, à en croire son entoo- 
rage, calquer sa démarche snr celle 
du président : ne se fenner aucune 
porte, rester libre de srisr tontes les 


C'est ainri qu’on réponL panni 
les prodies de M. Fabius, à réter- 
nefle qoestioi : Fanoen premier 
ministie senirt-il candidat dans le 
PS, face à M. Rocard, ri M. NGtter- 
ranid ne l’est pas? Son entoura^ 
observe que reflritement dans le 
parti de la position de M- Rocard 
jnstilk la démarche de M. Fabius, 
l’encourage et mforce sa propre 
porition. Mtais ri M. Fabius (dont 
M. Rocard vient « opportunément » 
de rappeler le rSle (tans ta désagréa- 
ble affaire Greenpe a re et dans cdle 
da • trouble » poîooais) juge prffé- 
raUe, le jour venu, de ne pas partici- 
per à ta course, srit parce qu’fl 
Graint de ne pas prouver sa caparaté 
A « rassembler», soit parce qu’il ne 
sonbaîte pas pattietper à une éven- 
tuelle foire d’empoigne; 3 ne s’inter- 
(fit pas de renoncer. C’est pourquoi 
l’ancien pr^er nmdstre ^est. une 
nouvelle fois, employé à montrer 
qu’il a la carrnie qui co nvie nt pour 
un caniidat dn PS A l’Elysée. Mais 
c’est aussi pourquoi fl ne veut, sdon 
son entourage, donner aucun « coup 
d'accélérateur » A cette démonstra- 


tion. 


JEAN-LOUIS ANDREANL 


A la oonr d’appd de Paris 

LsdeuBde 

deienlsecifiberté 

deMYrasChaiier 


est rqetee BM RooreBe fois 

La chambre d’aoensatioo de la 
ooor d’apis de Paris, déridée par 
M. Jean-Kerre Henne, a refnsé tue 
nouvelle fois de remettre en liberté 
M. Yves Chalier, incnlpé dans 
l’affaire du Carrefour du développe- 
ment, en conGxmant i'ardaniianoe 
rendue le 24 juillet dernier par 
M. Etienne Gnflbaud, juge «Tins- 
trnetion an tribunal de grande ins- 
tanoe de Paris, remplaçant M. Jean- 
Pierre Michan, le magistrat 
mstrnetenr, actnelleinent en congé. 

Lor de Faudioioe de la chambre 
d’accusation, le 19 août, les avocats 
de l’ancien chef de cabinet de 
M. Christian Nuccâ, M** Grégmre 
Trict et Xavier de Roux, avaient 
souligné que leur client se trouvait 
être le sea! inculpé encore détenu (3 
est en prison dqâiis neuf mois) dans 
mu instraction qui touche A sa fin, 
avant de npqreler quH s’était pré- 
senté A la justice spontanément, le 
16 novembre 1986, et quH offrait 
tomes les garanties de rqxésenta- 
tion. 


Etit dessalé 
isqidêtaBC 

En outre, les avocats estimrient 
qne M. Chidier n’apparaissait plus 
comme le penonnage principal de 
l’affaire dn Carrcfmir du dévek)pj)e- 
ment dirais l’ctrdonnaDoe rendue 
par M. Michau le 6 mai denier et 
pw laquelle le magistrat se dessairis- 
sait d’une partie du dossier conoer- 
naat Bd. Christian Nuoâ an profit 
de ta Haute Gourde justioa 

Enfin, les défenseurs avaient 
insisté sur l’état dépressif extrême 
dans lequel se trouverait leur client, 
en s'sppxiyant sur un avis du docteur 
Gineste, méderin psychiatre du 
CHU de Vfllejuif, sriw qui une ten- 
tative de suicîde ne serait pas A 
exclure. 

Dans sou arrêt rendu le vendredi 
21 ^t, ta chambre d’accusation 
cons i dère que ta comparaison du 
sort de Bd. Châtier avec d'antres per- 
sonnes impliquées dan» l’affaire' 
n’est • pas pertinente » et estime (pue 
son état de santé n'est pas tri qu'il 
ne puisse Teoevoir les soins néces- 
saires tout en restant en détention. 

M.P.« 



Trois semaine avant le réKrcndum 

Les fiffces de Fiffdre bnt Æù^sé 

deux r assemhlcm ents d’indéfiaidantistes 
. roNopveOe-Cÿlédpnie 

regroupés 'ai miliea de matinée an 
centre’ville apnès avoir nsé d’on stra- 
tagèiim qtù leur é permis de tttnnpcr 
ta vîptance polidère. Jouasi les 
badauds, flAnant moUonent ta taog 
des vitrines, ik ont subitement 
afflué en l’espace de quelques 
minutes vers ta place des Cocotiers. 
Le temps qne les foroes de police 
(CRS et 0 (xpB urbain ) se déploient 
pour les encerrier. les manifestants 
avatant déjà famé un manège tour- 
noyant snearieosenient aotonr d’un 
buisson de bougainvillées et brandis- 
sant des balloos verts, biens, rouges 


NOUMÉA 

de notre correspondant 

Le Front de libération nationale 
et socialiste (FLNKS) a 
commencé, fe «witwmIî 22 août,, sa 
campag ne de Tnawîy w fffy tïmw pacifi- 
ques, et iatereStea, afin d'eaqrimer 
son opposition -an référendum 
d’autodétenninatioa jirévn pour le 
13 semtonbre. Des attroapement ae 
sont ronnés sur l’easemble du terri- 
toire, en piarticmixer sur la oSte est — 

A forte CQUcentiaxion mélanésiss» 

— raraemblant, srion les souroes 
ofEctelles, un total de deux mille < de ïtanaky 
tnm orots persomies, tandis que les 
ind^andaniistes avancent le chifiîe 
d’environ six millê. 


■ et .jaunes ^les couleurs du drapiBatt 


Les manilestants se soat partout, 
benrtés an dispasitif des forces de 
l’odre omnipirésent (mille cinq 
cents gendarmes motnles en brousse, 
cinq cents CRS à Nouméa) et extrê- 
mement rigoureux, ce qui n eu pour 
effet de limiter consioénblement 
leur marge de manoeuvre. Dans le 
courant du raprèsi-midî, la gendar- 
merie né rignatait plus aucun cor- 
tège sur les axes routiers de Ffle, les 
manifestants ayant été contraints de 
refiner A l’intérieur des tribus on sur 
des tenains de ^xri. 

Les senls inridents notables ont 
éclaté A Tlno et à Nonméa. Dans la 
cité mimère de ta o6te est, les gen- 
darmes ont dû. faire usage de gre- 
itades lacrymogènes ponr disperêer 
environ trois cents manifestants 
avant de procéder à onq interpella- 
tioos, dont celle de Bd. Yeîwéiié Yeà- 
wéoé, président de la région des Scs 
Loyauté et numéro deux du 
FLNKS, qui a été relâché peu 


A Nouméa, l'intervention des 
fanes de l’ocdre a été pins vioknte. 
Deux cents militants s’étaient 


Les consignes pacifkpxes lancrifs 
par l’étatrinajor du FLNKS ont été 
respectées A la lettre, mais ta marn- 
festation était illégaJe, les rcqponsa- 
Ues de la police locale, après avmr 
fait les sommations d’usage, «t 
ordomié la dispersion. L'attroni^ 
ment s’est akns tra nsf o rmé en sit^ 
Jjcs fbrees de Fesdre (»t riiargé ta 
foule, matraquant les manifestants A 
terre et pravoqusnt nne dânndade 
générale. Les militants ind^tendan- 
tistes se sont alors repliés dans la 
banlieue jxtpntaire de Montravel où, 
vers »widi (heure locale) ils se sont 
dispersés dans le calme. Sefaxi ta 
polioe, dix manifestants ont été 
Uessés au cours de la cbaigft Les 
foroes de l'ordre ont îmerpellé deux 
perBonnes, dont M. Etie Poigoune. le 
fandatenr du Parti de libératioD 
kanîte (PALIKA), — une des com- 
posantes du FLNKS. 

• La France n’a rien à envier à 
l’Afrique du Sud » a déclaré M. Iji- 
baou A FAFP aj^ ta dispersion de 
cette roanifestatk» qu’illustre, selon 
lui, « ledérapage toûdUairedu gou- 
vanentatt actuel ». 

FREDERIC BOBIN. 


Le retour de « Monsieur K * 


Rouge. FhriidaniadrirB de la 
Ligue communiste révolution-, 
noire (trotskiste) annonce^ dans 
sa dernière livraison, que epour 
la pnmüm fois, le earM pan- 
sen da la Vbéiation de Pmis a 
imité héaurioe Krhgri-Vabimont 
(...) à ptandra la pinoles ion da 
la céiébretiolt du querante- 
troisiètne armbmrsase da la libé- 
ration de la capitale, qui se 
dAtxdara le samecH 5 seprâmbre 
A 16 hems. piaoe du IB-jtén, 
devant la garriMixitpamesss. 

< Monsiaur K », (pé ikxis a 
oonfirrrri (one hifbrmation, est le 
seul survivant ^ Pierre VÛlon at 
Jean de Vc^gflé ont efisparu — de 
la diractioh miOtaira nationale 
des FH. Ancnn vicaixésident de 
la Haute Cour de justice, députa 
de Maurthe-et-M(»alle (le 1946 
A 1958, entr é au comité oentrai 
du PCF en 1947, i) en Ait écarté 
an 1961. Il faisait ainsi les frais 


du procAs politique intonté pour 
khrouchtchévisme et pro- 
gaulltame, par la direction, au 
e groupa Caaanova-Servin- 
KriegaèValimiont », d(xit â est la 
seul survivant. 

' Homme discret, figé da 
soixante-treize ans, il avait 
dédaré au Mande <hi 9 avrâ 
1986, dans une kitarview criti- 
qw pour la dsectîon actuelle du 
PCF : eLe courant révabition- 
naita ne dtspsraikra pas dans las 
sablssL » IJ faisait ainsi référ en ce 
aux 4 rénovateurs s dont 8 sa 
sent proche. 

cMonrieur Ks a été invité A 
cette cérémonie commémora- 
tive, à la()ualle â n'avait plus par- 
ticipé deptés 1961. per M. André 
Tollet, généralement considéré 
comme (in fidèle de la dserxian 
du PCF. 


Communication 

Des dédsîons de la CNCL 

Cinq radios parisiennes repêchées 


Réunie vendredi 21 août en 
assemblée plénière, la CNCL a pro- 
cédé Anne série de dérisions concer- 
nant à la f(ris les radios kxales raiî- 
siennes, FextBnsioo de ta S et de m 6 
et l’orgam'sation de ta campagne 
électorale snr rantsnne de RrO en 
NouvrileCalédcniie. 

• Radios FM parisieiiiics. — 
Coastafant re’eile dîsxjsaît de deux 
nouvelles fioinences (celle accordée 
fl y a un mois on prqjet RndÎD- 
Baune-Affaites-Empim aujouzd’hni 
repoussé et l’une des deux fré- 
quences utilisées par France- 
CulDiie), la CNCL a autorisé deux 
nouveaux regroiqremeiits de radios : 
Radio-Alîgre-lci-etrMainteaant et 
Fotur-Génération (ex-Fréqueaee- 
gme)-AAlM. Un repêchage de der- 
nière benre ponr des radios coimues, 
souvent mênie décrites comme les 
• historiques » de la FM parisienne. 
La CNCL a également autorisé 
Radio-Asie; ta station (le ta commu- 
nauté asia^ne A Paris, A se jamdie 
A ce projet du chroniquear du 
Figaro-Magazine, Jean Ferré, 
Radio-Courtoisie. En Seine-et- 
Marne, Radio-FranoB-Coopératiou 
pounu également rejoindre Radio 
Télé-Ue-de-Franoe. Une nouvelle 
séance de la CNCL au mîlien de la 
semaine prochaine devrait pe rm et- 
tre de réwxidrc une petite poignée 
de prdblènies en suspens, et mtam- 
ment celui d’Europe 1. 

• Ex t e n riou de la .5 et de M6. 
— La Commission a autorisé pour 
œa deux chaibes ta. en service 
d’émetteurs an moût Pilât (avec une 
zone de couverture étendue de 
Mâcon à VsJenoe) et au puÿ de 
Dôme (desservant FAuveigne et le 
Boarbonnflis). ParaUèlemcnt. elle a 


lancé des appels à candidature pour 
l’attribution d’une fréquence A Brive 
et d’une antre à Besançon, ainsi que 
pour Fauterisation de décrochages 
locaux. 


• La 



— Les trris partis qui ont été 
habilités A participer A la camjwgne 
radiotélévÎKe par la commission de 
contrôle se répartiront ainsi les 
temps d’émission : Front national, 
15 minutes; Libération kanake 
socialiste (LKS), 20 minutes ; 
Rsssemblemeat pour la Calédonie 
dans la République (RPCR), 
25 minutes. Les indqiendamistes du 
FLNKS avaient annoncé qu'ils refii- 
saient de participer A cette campa- 
gne. La CNCL piécte que la mprb- 
sentativité des trois partis a été 
apprériêe « ou w aoA seulement de 
leur représattation dans les institu- 
tions territoriales et régitmales. 
mais égptemem au regard de leur 
importance respective dans les 
conseils munia'paux ». Elle afïinne 
av(»r aussi tenu compte de « la 
nature de la consultation» afin 
qu’un équilîbre relatif soit donné 
aux deux thèses qui s’affraotenL 

• La CNCL a pro ro gé les auto- 
xisatioiis provisoires d’exploiter un , 
réseau câblé A Sèvres, Suresnes, 
Saint-Cloiid. Mantes-Limay et 
Rennes. Elle a eniis chargé un 
groupe de travail d'émdîer daiM jes 

I^us brefs délais les problèmes posés 
par l’introduetiaa dn télé-achat d«mc 
les programmes télévisés, cette for- 
mule pennettant d’acheter, par 
l'intennédiaire du téléphone ou du 
minitei, des produits présentés ion 
enussiozB 
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Ferm^ure du musée 
d’art contemporain 
Prince Murat 

La collection d'ait oontemparain 
du prinoa Joadiîm MuraL constî- 
tn£e de près de hait cents tableaux 
et scolptmes des aimées 60 h nos 
jours, sera vendu aux enchères 
publiques les 12 et 13 octobre pro- 
chain, h rhOtei Drouot, à Paris. 
C'est la Ho du musée Ptinœ Maint, 
inoall6 an chhteau de Nointel (Val 
d’Oise), le seul musée d'art de 
rEorope cmtemporaino qui ffit rèd> 
kmen privé. 

Le musée Plïiice Murat abritait 
presque toutes ks tendances de Tait 
actuel depuis 1960. •excepté le 
tnaisavant-gardisme et l’art pau- 
vre». On y trouvait des représen- 
tants de FabstractiQn lyrique avec 
Olirier Deiaé, Soulage, Ta^és ; des 
artistes de la tendance supers 
hnmamste avec Eric Scott, Mike 
Fkanâs; on déoouvnit égafement 
rfnnc ce musée qui n’avait de guide 
que l’inspiration dn goût, des raat- 
ceoux dTi y pené a lisiDe avec Erre, 


EXPOSmONS 




ceanx (Thypenéalisine avec Erre, 
Fraoeiiger, Cueco; des repré ae n- 
taats de l’art fantastique, avec Fou> 
meyrol, Rtdand Cat, Gnigner ; 
len^t des Œuvres de FEcde de 
figuration critique et namtive 
signées Danvüle, Picard, Bitm; 
mifin des représentants de Tait 
pubiîcïtaîre et de la bande dessinée 
avec PeyroDe, Goaidon, Piebard, 
Giraud. 

- Lk Français stM coraavaleurs 
et trop peu motivés par l’art vivant, 
sifflota sii eiti ùautilé à 30 küomè- 
tresdeParis », estime le prince avec 
le sentiment dn devoir accompli 
maïs aussi avec beaucoup de rc^ts. 
« Noua tapirions aeeueûtiréOuûO à 
50 000 visiteurs par an et nous n’en 
avioru que 12000; la fréquence 
allait même déclinant em/gré une 
bonne couverture médiatique; il 
n’était plus possible dans ces eondi- 
tions de continuer, d’autara que ne 
bénéficiant d’aucune aide de l’Etat 
j’étais seul à méveitfioiiRer le 
musée. » 

JACQUES LALLAM. 


LaSACEM 

au Salon de la musique 

La Salon de la mnriqne se tiendra 
cettB'année dn 15 an 20 sratembre à 
la Grande Halle de La Volette. La 
SACEM s’associe à cette manifesta- 
tien pour la première fois, afin te 
mienx informer le public te ses acti- 
vités te pramotiou et te protection 
des œuvres et des auteurs. Elle met- 
tra à diqpoâtioa son catalogne et 
présentera une expoàtian • Du pho> 
nogramme au disque laser ». 


Piene 


pbctc^phes tels que Jean- 
Leh»r e x poseront des photoa 
es en ouiceit, et le Musée 


in ter national du CMtservatoire te 
paris présentera une ooDection te 
saxophones anciens. Sont prévus 
égaiement un Festival dn film musi- 
cal et les habituels concerts 
regroupés par thèmes : cordes, 
accordéon, ouvres et percussîons- 
clavîer. Les «étoiles» du Salon 
sénat décernées aux meflleuxs inter- 
piétes de l'aimée, toutes discroUnes 
oonfnidiies, et le meillear video-clip 
françw récomjjensé par le Clip 
d’or. Un studio d’enrea is treiDe n t 
per met tr a au visiteur de réaliser son 
propre vidéo-clip, et un radio- 
crooiet scia organisé. 


Un mammouth au bois de Brxûogne 

« EléphantUlages » 


s Les éléphants 
sont de retour ! », 
pourment s'exclamer 
les enfants qui entrent 
aujourd'hui 

au jardin d'aedimatatiem 
au bois de Boulogne, 
et qui voient, 
au Musée en herbe, 
une exposition appelée 
« Ëléphantiliages ». 

Les éléphants sont de retour, puis- 
que à l’époque gladaiie, il y a enri- 
ron un mimon d’années, lü âé- 
phants, tout au moins leurs 
ani^e-grands-pères, les mam- 
months, se promenaient comme 
chez eux à nris, entin dans les 
mousses, les glaces, ks forêts, les 
lacs, qni aHaîent devenir plus tard le 
jardin du Lnzemboiug ou le boak- 


Les trois gouvernantes te choc 
qni dûijgent le Musée en herbe, 
Sylvie Gixartet, Cl^re Mer- 
lean PÔnty, et Anne Tardy, ont 
rhabitnte de s’appuyer sur des 
üvres qu’ûnieiit ks enfants pour 
leur ménager des expositians pas- 
SMonaates, à la fols dairea, vivantes, 
dr&les, et en fait extrêmement 
sérienses, car elka ne font rien sans 
le ooDooDXS des savants, cheidieurs, 
qiédUÛes et psatîcieiis haa du 


L'exposition précédente se leconH 
mandait d’Astérix pour pramener 
les jeanes vkitears dans on village 
ganlds : Os pouvaient moudre et 
faire cuire dn vrai Ué ganloîs (cul- 
tivé à partir de grains trouvés dans 
des a^ultnres) ; Os pouvaîent teiiH 
dre te la laine gankriae en faisant 
bouillir des coqmüages, des fkuis, 
que l'on trouvait en Bretagne te 
temps d’Astérix. 

MoeriOierium 
et natybebelodon 

En ce mois d'aaflt 1987, ce sont 
les albums te Babar qui ont pro- 
pulsé l’exposition « ElépAantil- 
lages ». Tous les devanden des élé- 
phants sont là, tepuîs l'anoétre 
numéro un, le Mbaitherium (il y a 
45 mfllioaB d^annéea) qui ne mesu- 
rait que 70 centimètres te haut et 
qui habitait l’Afrique, jusqu'au 
mammouth européen, en passant 
par k Platybdodon (18 milliou 
fTamiées, 1,65 mètre) qui avmt une 
gueuk en forme de pelk àgfltean, et 
k Gomphotherinm (11 milliou 
d'années, 1,85 mètre) qni avait qua- 
tre défenses. 

L’exposition raconte leur vie, 
leurs rqjBA kuis lieux d'électiou. n 
y a aussi une grande « tente », 


retrouvée oi Sibérie, fahe avec des 
défenses, des os, des peaux te maio- 
nuouth. 

Mais l'attraction prindpak est un 
mammouth grandeur nature, Iten 
eaiwp é d«iMi smi mant^an te fOUT- 

nire et derrière ses défensu géantes, 
qui reste là, Ken sagement, au beau 
milieu d’une pelouse. Il n’est pu 
vivant, mais tout oomixie. Aussi bien 
naturalisé que le poroquet te Flau- 
bert, Comme mi crmrait qu’il va par- 
ler, ou pltttfic barrir, nou l’avou 
interviewé, 

— Boqjour. 

— Zdravsvouité. 

— Vau étu ruse? 

— Sibérien. 

— Moorieur ou madame? 

— Monsieur. 

— Mouienrqni? 

— Doudinka. 

— Cest un nom de fille. 

- Cerf le nom du village, sur 
Vlenissei, où l’on m’a trmivi, à 
20 mitres sous la glace, en 1930. 

— Vou mesurez? 

— 3,40 mitres si je me tiens 
drolL 

— Eu Afrique, lesâ^temtsattâ- 


PitersbouTg (ellê avait fah un 
séjour au Jardin zoolopque), 
m’avait dit qu’elle avait lu deats 
Note ooiÿaînte, de Charia Pégiiy 
que les professeurs au Collège de 
France sont plutôt des arrêtes, 
des sauiatrs. Mais ce mondeur 
Coppaa n’avait pas Par de fa et 
sur tes mammouths, j’ai Hen vu 
qu’ti savait tout. 


Des dents 


— Et vou regrettez d’être là? 

— J’avais peur d’avoir trop 
chaud, mais non, on a eu un aé 
pourri, Jusqu'id, alort c’était sup- 
portée. Et puis tes enfants sont 
gentils. Us viennent me caresser 
daucemeni. quelques-uns m’ont 
reproché de ne pas porter «un cos- 
tume d’une agréable couleur verte» 
comme, parcït-il, leur Babar, mais 
ce n’est pas mécfumL 


— Je sais, mais l’éléphant indien 
fdU pénihlement 2,5 muras. Et puis 
la taille n’est pas touL II y a eu de 
grands mammouths, dans notre Us- 
UÂre, qui n’étaient pas ponds. 
Saves-vous qu'il a existé, ai Asie, 
des déphants naùa ? 

- Non? 

- Cest pourtant vraL 

- n me sembk que votre défense 
gauche est moiu langue que votre 
défense dixàte, et m&n^ si vou per- 
mettez, maîu « flambant neuve ». 


— Alors,qa’est«eqaxiievapu7 
— Lebtànetktboidfe. 

- On ne vous donne pas de 
salade? 

a 

— Us n’ont rien prévu. Tl faut que 
J’attende la nuit, pour aller en 
cachette manger feuilles de pla- 
tane, de manonnter, sur le boule- 
vard Mauriee-Banés. Ça ne me 
laisse pas le temps d’avoir un 
régime normoL Cest tris long, de 
mâcher des plantes, même avec des 
dents d’él^haia, qid pèsent 4 kilos. 
Vous savez tris bien qu’à table, 
vous-mitne mettes quatre fais plus 
de temps pour mâcher de la scarole 
que du coatre-fileL Un éléphant 
rumine, en moyenne, vingt heures 
sur vingt-quatre. Et Veau ! Il me 
faut comme à mes frères 100 litres 


— Vou disiez: le bain? 


- Evi^mment, Je suis gaucher ! 
B y a au mains Ut moitié des élé- 
phants qui sont gauchers, et comme 
la défense nous sert à creuser Ut 
terre, à casser les branches, ça use, 
non? 

— Voua êtes de mauvaise 
Jnmienr? 

- Je suis d’une humeur de num^ 
mouth. 

— Content d'être là ? Vou von 
sentez bien? 

— Oui m non. Je me suis fitit un 
peu avoir. Cest un monsieur l’air 
bien honnête, il s’tqtpelle Yves Cop- 
pens, qui est venu me trouver, au 
printemps. Les caprins m’ont dit : 
tu peux lui faire confiance, Ü est 
montre de l’Institut, professeur au 
Collige de France. Il m’a proposé 
de figurer dans cette exposition, 
qu’il m'arrangerait un coin de 
nature, au soUiL Je me méfiais, 
parce que ma fpandrmère, qui avait 
appris le français à Saint- 


— Oui, les iliphaMs se baignent 
beaucoup, nous avons ta peau 
éiisse (4 cm) mais sentith. Il 


nous faut être mapres. Une mût, je 
suis tdli voir la Seùie, derrUre le 
champ de courses, par là-bàs (fi. 
montre avec sa trompe) : elle est 
sale. J’ai voulu me tromper dans le 
lac du bois de Boulogne, qui est 
plus clair. J’ai manqué de me faire 
une entorse: dans le fond de l’eau 
ifest pUSn detntes, des pianos, des 
r éfiig é r ateurs, des vteUles motos, 
les Parisiens ne sont pas raisama- 
blés. 

— Vou rdomnerez à DoncUnIca, 
un jour? 

— Oui, peut-être, avec leur glas- 
Host J’espère obterdr eitfin mon 
visa. » 

MICHEL COURNOT. 

ir Maséeuhesbe^ Jaidnd'aociiiiia- 
tation, tou ks joua' de 10 heares à 


Au palais de Tokyo 

Copie conforme 


mm 
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^ Lteue : « Mb cluttgw > (Meu^ 


InstHiié par. le CNP, c Moins 
Tranta ». a pannis ta ddoouvana 
te oréatam tais DoMmiaiix et 
Faiganbaum an 1983, Mare La 
Mte é . Xavier Lamfaoun. Diiiar 
Morin at Quantin Barrôux an 
1986. De ravis même du jury, 
1987 IM fut pu une grande 
année. Une seule selle aocueHe 
dé so r meh lu quatorze taurfata 
aéloctionnéa parmi ptas de trois 
cent cinquante dossiare aiore 
qull y an avait trame void deux 
ans. Phll Lafaure <25 000 F) et 
Xavier Navatta (15000 F) ee 
partqgant assez logiqueiTiem tas 
pranriars prix. Mais an tait à n’y a 
pu de quoi sTanthouaiaaniar. 

Souàheatimant la capacité 
d'émotion et d'étonnement, 
d'est avec un r rémétia n ie tano- 
oent que s'ébro u ent de bonne foi 
mriasane trop de personnalité la 
plupart de cas jetaws opérat e urs 
qid aamblent avoir adopté ta res- 
semblance et ia u on fotmité pow 
premier principe eriateur. Si Ton 
nota un net recul du flou, on 
dénombre par légions lu su- 
veurs de William NMn, 8ruos GB- 
dan et Larry Hnk. ExprasaiDn- 
nistss, le sont aussi ceux qui 
hnftent LarsU, Appeit ou Friad- 
iarxier. Echappem à ce constat le 
travail extrêmemerit fin, taux 


sépia, te Pferre Oihrier Das- 
ciiampa ; GWw TsKer, présenté 
récemment à 666 ; Xavier 
Navette, a r xawi iiMpaé par Wlt- 
Un. - 

Ex, bien sûr, PhN LefiMne, qû, 
dans ta lignée te Karl Bkiaataklt. 
saiah ia cicatrisation du arfarea 
an m aï Waan t avec ntaflhienoe 
son sujet. Vu la discutable 
absence de Gilbert Fastenae- 
kans, Fi anpois e Huguiar, dé eid é - 
meiit à ta page oet été, e xpose 
aéUe ses travaux de mode et 
nportage, prix Kodak de la criti- 
que photographique. Bue parmi 
dbi dostefs, Agnte Bonnot est la 
trenta-daurième prix Ntapce, 
décerné è' titre hoiKxffique par 
ra a eod a tfo n Gens d'image. C'est 
tsi régal de revoir dans leur for- 
mat original au gm plat» te 
chevaux que complètent une 
série te portraits dont le plus 
sxpressif est assurément oeha te 
dos du drectaur du éefitiona du 
Seui, Michei Chodddewicz. 

PATRICK ROEGERS. 

Tnrisième Biennale de ia 
Jeune pbotugrapiiie ea France : 
Moiiis Ttcete, prix Nkpoe, prix 
Kodak, pakia de Tokyo, 13, av. dn 
Président Wilson. Paris 16*. 
jnqnlus 7 s^tembra. 


::i- ' 

■t: : 

I * * 

»!i-- 


. !•! I 

* î ' 

' 'I • 

^ i. • ii 


- -i: ! 

: :.fï r 

: *:I : !• 

! :i;- •• 

I .il; fi 

i II I' 

i 

I I: ! 

! n i r* 

.ir î 


• i: I 

■ -; ! i‘ 

f V * ^ 

? i 

■ » f , i 

■ ;ii 

1 l'i 


i 9 ^ 

!;Ë j 

I TES I 

m tfl., - 

î î3: l 
l î 
? Î5T ^ 


. 

Èf: 

%â* 

é •• 




Dans le Quartier des docks 


Une nouvelle tour de Londres 


Un tïKX w anen t commémorant 
la bataille d'Angtatarre pourrait 
btantdt vte ta jour dans le quartier 
du docks iondonians si tes 
30 milliona de iivru sterling 
néouaaitu à sa té afisa tio n aom 
réunis. Le projet, présamé à 
r Expos i tion d'été te la Royal 
Academy u juin, avait alors inté- 
lesséM. BoiŒon, piéridamtela 
London Docklands Devetop m ent 
Corporatio n . 

Lenwmxnant, da-166 mètm 
te haut, U oompou d'uns pyra- 
mite crauu qui abrite un ensacn- 
bla d'holo gra n n ou taaor racona- 
tituant, fond sonore à l'appui, le 
bombnteniam aérien qui a per- 
tMilemant détruit ta oentre et l’ut 
delà viila, an août 194Q 

Une tour sumwntam la pyra- 
mide permettra au visiteur 
d*aoeéter à la piste-forme supé- 
rieure par quatre uoensaure te 
«ene. où une sculpture grandeur 
natm raprésante un bombanflar 
allarnand Hetnkel en train de 
s'écraser, près d'un Spitfirs, le 
eétabre avion te chasM anglais. 

■ La maquette a été conçue par 
MM. Théo Crosby et Pedro 
Guadn, de la société Penragram 
Design, en ooNaboration avec 
M. Sanefla, professeur te sculp- 
ture en RFA. La monumem serait 
fxxntxuit à Suney Docks, sur ia 
rive sud de la Tamiu. D'autru 
projets sont è l'étude pour valori- 
sar cane partie te Larxlres. te 
SoudnMaik aux Docklands : la 


création d'un oaotra te loWra, la 
racorratruetion du Théfitra du 
Gfobe te Shakeapeara en face te 
ia cathédrale Saint-Paul. Le 
nxxnimanit de la bataSe d*Angle- 
taiTe s'inacrireit texs dans le 
cadre d'un circuit toœtetiqua nou- 
veeu, qui utiHaeraît la Tamise 


Selon M. Croaby. Lontese doit 
muitipfier sas attractions pour 
mieux satistake les quinze m3- 
Bons de touristes qui viarmam 
chaque année et dom on espère 
voir doubtar le nombre à la fin du 
stade. Dans son opuscule Bste- 
sons un m on u men t , 3 défend son 
profet en expliquant : e Notre 
séojrité pereonna^ dépend lar- 
gement de le héquanàtion dee 
rues, de ransn a tion et do la 
convfiMrtétes cantras-vfltas. Oa* 
sont tas scènes quotidtannas de 
notre vie, ot noue devons dreaser 
le décors. » Il oonsktare le 
monumem e comme un investie- 
ssmant parfsitsmsnt riatde, avec 


Cetta nouvelle tour permettrait 

en effet à la London Docklands 

Development Corporation de 
créer dm emplois pour cette zona 
te LoiMlrM particulîèramant tou- 
chée par le chômage. Aucun 
accord n'a pourtant été signé à oe 
jour. 

C.B. 


Les espoirs de l’espéranto 


i 

i* P 


(Stdtedelajffemiêrepage.) 

L’Académie d'espéranto 
contrôle Pév(dutîan dn lanjgage, 
dont kl relative rimplicité Im vaut 
te nombreux déCiâctenzs qni la 
qualifient te «dialecte» ou te 
« langue artïfideUe », tandis que 
les espérantophones y voient plu- 
tôt « une re m arquable synthèse 
des principaux types de langues, 
qui a évolué depuis sa imésatu^ 
tion, il y a un siècle, comme toute 
autre langue au gré de ses utilisa- 
teurs et qui possède déjà son his- 
Udre avec ses périotûs noires ». 
En effet, die fut interdite un 
temps en Chine et au Japon et 
également par Staline, ainsi que 
per Fianoo, Salazar et MossolmL 
Hitler prdiiba l'espéranto tout ea 
rütilisant pour sa propagande. 
Les espérantistes fuient envoyés 
en camp te oonoencration et tous 
les descendants de Zamenhof 
vivant en Pologne furent arrêtés, 
smi fils étant fiisîllé tandis que ses 
deux filles périssaient an canq) te 
Trébflnka. 

Une cézêmonie particulière a 
en lieu à BiaWstok, cité natale de 
Zamenhof, ou fut érigé son buste 
en 1959. M. Romaii Malinowslâ a 
annoncé la futnze ciéatic» dans la 
ville d’une fondation et d’un oen- 
tre mondial d’espéranto, où seront 
dispensés des ooois te la lan^e 
interna tionn le et où auront lieu 
des séminairea sur les problèmes 



< îTfMB ^ 


nniO. 

tkmale» devait 
nombreuses manifestatioiis 

iiïi« vingtaine de représentations 


théâtialm, des concerts, des expo- 
ritions qui alternaient avec des 
réumons de travail et des confé- 
rences scâentifxqnes. Les partici- 
pants eurent roocasxm de voir 
l’ensemble de diant et te folklore 
de l'Ecole polytechnïqiie de Var- 
sovie qni avait monté un spectacle 
sur le tbtane te la Folopie à r^x>- 


TiBtiD 


Des chanteurs eqiérantophones 
te nomtxeux pays se sont pro- 
duits, notamment Jacques L^ufl 
(France), Joelle Rabu (Canada), 
Jer^ Handlik (Pdlagne). Dans le 
Arniame te i'écfitioa, pluS te tXQÏS 
mille titres sont disponibles ainsi 
que de n om b r e uses revues culto- 
rêlles. Astérix et 71min ont été 
publiés en espéranto. En ce qui 
co n cerne le cinéma, le centenaire 
a été roccarion de vais le premier' 
long métF^ de fiction de l'his- 
toire du ottéma doublé ai espé- 
ranto : un film sur les arphelins de 
guerre, le en Europo (Quelque 
part en Europe) réalisé par le 
Hongrois Istvan Vajda. 

L’Unka française pour l’espé- 
zanto compte mflle m embr es et on. 
estime à dix fois plus le nombre 
cTespéiFantopiiaies fiançais. Dans 
l’enseignement supérieur, quatre 
umvexsîtés dispensent des cours : 
Clermont-Ferrand, Aix-en- 
Provence, Rennes, Paris-VUI. 
Trois propositions de loi pour 
l’introduction' de l’espéranto 
comme langne à option ont été 


données sans suite : deux en 1975 
et 15F79, une autre en 1980. La 
seule expérience scolaire qui 
existe dans l’Hexagone est celle 
du otdlège de Vülefrancli&sur- 
SaôDc oà viqgt-4niît élèves d’une 
classe de sixième ^>prennent 
respéranto. 

De nombreuses études sur ia 
valeur propéteutique 'te Tespé- 
lanto tendent à démontrer que 
SC» aiqnentksage facOite' œlni 
des autres langues. En moins d’un 
an d’étude un élève moyen atteint 
un bon niveau, six ans étant néces- 
saires pour obtenir le même 
niveaa en aQgktis. 

Dans le monde, l'intérêt pour 
l'espéranto est actuellement 
important. Arme les pays Scandi- 
naves, aux Pays-Bas, en l^irope 
de l’Est, an Brésil et en Asie. En 
il y aurait près d’un millicm 
(TeqiârantophoDes. . 

L'Association universelle 
d’espéranto fut fcmdée en 1908 
par Hector Hodier, humaniste 
suisse et fib du peintie dn même 
nom, et Edmc»d Privât, ami de 
Gandhi et te Romain Rolland. 
Anatole France, Gorki, Tolstoï, 
FJnatfiîn, Tito et k grand écrivain 
ehînnîa Fa Kin figurent parmi les 
espéranccqihîles (et parfois esp6- 
rantopbones) les |du8 fameux. Le 
monte compte anjoiird’hui, sefon 
ks estimations, entre quatxe et 
quinze mOlins de locnteius esp& 
rantïsics. 

LX>NU et l’UNESCO s’inté- 
ressent éiteadiquemeDt à l'espé- 
ranto. L’UNEStXJ a adopté deux 
zÉsclntions ea faveur de cette lan-. 


gne. Une pn^xwitkm appelant à 
résoudre le problème lîngiûstiqne 
mondial par l’utilisation te l’espé- 
ranto avait été remise à PONU, 
en 1966, appuyée par une péti- 
tion, mais U Thant, alors secré- 
taire général, interrogé qaeiques 
années jdus tard, dira qu’il n’a 
jamais en oonnaîssance te extte 
proposition. 

En 1976, rONU a touteferis 
publié la Déclaration rntiveraelle 
des droits te l’homme ai espé- 
ranto. Les tenants de •la lanpie 
qui ne véhicule aucune hégémonie 
politique» espèrent que les nom- 
breuses manifestations soseâtées 
psi le centenaire ranimeront 
l’intérêt de la communauté inter- 
nationale pour l’invention de 
Zamenhof. Un cxmrant existe 
d^nis plusieon «"•"***. visant à 
faire attribua à l’esptaanto lei 
prix Nobel te la paix. 

BRIGITTE CAMUS-LAZARO. I 
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théâtre 


Les autres salles 


'ÛZZ, 


f, rock, foi 



; ANTOINE (4542^24-21), San. 21 h, lüia. 

t lSh30:taTii^ic, 

{ CAFÉ DE LA CASE (42.7S42-S1), sam. 
20hl5;Bicndte8ô>tttOBrdesoralki; 

I 88m.22Ii.di2iL l3h:^l0fiseiiiteniiteL 
* COMÉDIE-CAUMABTIN (47-42- 
4>41). sam. 21 11. iSm. 15 h 30 : Revicra 
donnir A rEIysée. 

CRYPTE SAlNTE'ACNfiS (47>Q8- 
19-31), 6an-201i30.0ini.l7b30:le 
Misutimipe. 

EDCAS (4»IH)S-lI).am. 20 h 15 : les 
Bsba-cadns : sam. 23 h 30 : Noos on fait 

ofi OQ BOUC dit de fttire. 

fontaine <48-74-74-40), canL 20 h. 
22 b : Au C 6 C 0 IIIS tûui va Wen. 

C3UND EDCAK (43^20-904)»}. L cais. 

20 h IS : te Cabaiet des cfaasaeuxs ca 
eaü ; sam. 22 h ; L3cbcz les dDoas. 

GRÊVIN (42p46-84-47), sam. 21 h : tes 
Tfoîs Jeaime/ Arthur. 

HOTEL UJTÊrXA, Eqiaoc JcBD-CoelcMi 
(4S-44-38-IO).sam.2Ûb30,dîm- 17 fa : 
Mensouge. 

HUCHETTE (43-26-38-99). sam. 

19 b 30 : la Caniatrioe chauve ; 20 b 30 : 
la Lcçoil 

LUCERNAZRE (4544-57-34). L sam. 
19fa 30: Daudelahe;21 b 15:Aafioiirde 
Moniü- IL 20 h : le Fetît Priaoc; 

21 fa 15:Arcfaîtni& 

MICHODIËRE (47-4»5-22). sam. 
I8h30.21 fa 30: Double mixte. 

NOUVEAUTÉS (47-70-S2p76). ïam. 
18 h 30 et 21 b 30: Mais qui est qui? 

ŒUVRE (48-7442-52). sam. 21 h. cëiil 

15 h : la Barque. 

PALAIS-ROYAL (4287-5881). sam. 

19h lSet21 fa4S irArauegaeulc. 
FOTINIËRE (42-61-4416). sam. 19 h. 
dîin. I? b 30 : Madame de la Carlîftre ; 

20 h 30. diixL IS h : le Journal d”un cuit 
de campagoeL 

ROSEAU THÉÂTRE (42 -7J -30-20). 
sam.,dîxD. 18h30,eaaiiglû.20h30.cn 
Ô^çaii : C/d jour... les 
SENTIER DES HALLES (42-3687-27). 
sain. 20 h 30 : Paî tout mon temps. oA 
êtes-vous ? 

THÉÂTRE I» VERDURE. Jardta Sba- 
kespeare (42-7649-61). saaiL. dîm. 

1 6 h 30 ; la Nf égèm apprivoîsde. 

TOURTOUR (4887-8248),asiii. 19b :1a 
Fenftie- les Pavés de fana; 21 h: Nous. 
Tbêo et VxDoem Van Gosfa. 
TRISTAN-BERNARD (45-220840). 

nm. 21 fa : l*Eté afnGam (den^ Je 22) . 
VARIÉTÉS (42-334)892).s 8IIL 17b30et 

21 h : Cest CDCGCB mieux raprèseüdL 

Le miisio-hall 

BATACLAN <43-S»5^.nm. 21 h 30 : 
SaJut les Sxties. 

CAVEAU DES OUBLIE! 1£S (43-54- 
94-97), sam. 21 h : Chansons firançaises ; 

22 h W : Chansons A la carte. 
LUCEBNAIRE (4544^7^). sam. 

1 8 h 30 : Piaf mojonn. 


CAVEAU DE LA HUCHEITE (43-26- 
6505) , satA, dUm. 21 h : C AntoSaL 
CTBUS (47-00-7MS}, sam. 23 h : Yestw 
dayhPapoo, 

MAGNETIC TOUtACE (43.36-26<44). 

23 h : Art HiÂiBy (den. le 2) . 

LC MECENE (42-77-40-2S), aani, <&m. 
21 hSOiZomna. 

LE MERIDIEN (4345-lMS),«aiii.,dini. 
2lh30:CLrnaiidicr. 

MONTANA (45-23 -SI -41). 2Z h 30 : 
Qoaxtet R. Jaeksoa (den lett). 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-2I-S6-70).sam. 21 h : J. Lacroix. 

PEITT OPPORTUN (42-36-01-36), 

sam., dim. 23 h : J. Oriflln. 

LA FINIE (432626-15). nnL 21 b 30: 
Tkio C CbancrcaiL 

SU7W CLUB (4223-84-30), nm. 
21 h 30 : M. Samy (dem. le 22). 


(4U3-S827), iMni- 22 h : O sn ie l eon 
tria 

les chansonniers 

CAVEAU DELA RtPUBUQUE (42-78- 
44-45). sam. 21 fa. dim. 15 h 30 : 


La danse 

MAIRIE DU 3> ARRCWDISSEMENT 
(42r78-6056).sam. 21 h : Ballets Ustori- 
qnesdnManis, 

Les concerts 

SAMEDI 22 

Ctfbe SsteeLmls-CB-nie. 21 li : 
G. Fumet, JJ. Imbert (Albinani. Bach, 
MaroeDo...). 

Maséc de Clmiy, 17 h 30 : La Csmania de 
Flerïs (Mniiqne et danse dn Moyen 
Age). 

SaMaCbapcBe, 18 h 45 et 21 h : An anti- 
qna de niia 


Dimanche 23 


17 h : voir 


ChapeBe SAn-LeMs de b 
16 h 30 : M. GnyanL 

MnéedeCbny, l7b30:eoîrBameiS. 

NotK-DBmcw 17 II 45 : K. Tbaraenon 
(Copland, Badi, Landais). 

Sabn-Ckapeda, 21 h : F. Babbath (Bbi±, 
Vivaldi, Rabbetfa). 

Festival estival de Paris 

(4B4M-M-0I) 

SarneH 22. Andhorinm des Halles, 
20 h 30 : voir le 21 à 19 b. Misim de 
Radio-Fiaiioe. QnsÊd Audhorinm. 15 h : 
Fma] du VIII* oonoaoxs Imeniational de 
Gavedn de Ésris. avec les Mbskîcu du 
Louvre. 


imaBcfaa 23; MaîsoBS-LaHitte, Chiicau. 
17 fa 30 : Ea Ferré (RcDawaoceîtslîflDiio 


cinéma 


ILa Cinémathèque 

I CHAULOT (47-04-24-24) 

l SAMEDIZ2AOUT 

I 15 fa. La chair et le diable, de C Bron ; 
H7 fa. L'homme qui cherche la vérité, de 
^ Esway; 19 h. Mesaoes, de E.-T. Gr6 
«ilk ; 21 b. Pièges, de R. Sîodmak. 

I DIMANCHE 23 AOUT 
I 15 h. Les damnés de Pocéan, de J. Vba 
Sfa rn b erg ; 17 fa. Toboggan, de H. Deomn; 
ijp b 15, La révdte des Wvanta, de R. Pot- 
wr; 2! Il 30. Macao, Tenfer du jeu, de 
J.|Dclamioy. 

\ BEAUBOURG 

I (42-7885-57) 

I SAMEDI 22 AOUT 

U 5 fa. Le monde du süenoe, de J^Y. Coo^ 
te« ; 17 h. TUeuis de dames, de A. Ma^ 
keildrîck (v.03.t-f.) ; 19 fa, Paris, va par... 
(ruas Saim-Dems, de Follet ; Gare du 
Notd, de J. Rooeli ; Saint-Gcnsaia- 
demh^ de J. Douehet ; Place de l*Eioüe, 
de E. Rohmer; Moutpaniasse et Levalkiis, 
de &-L. (jodard; La Muette, de C. Cl» 
bim; 21 fa. Vivre dans la peur, de A. Kaxo- 
saMn (v.<LS.L-axigiais). 

I DIMANCHE33AOUT 
Im fa. Les mysièics du Tibce, de 
A. ;l|ectow (vJ.) : 17 h, La maison des 
socrms, de G. Green : 19b,LainanessîscMi 
des- teom. de P. Kast ; 21 fa. Les vaio- 
queubdeC Farcman (vjos.if.). 

Leswxciusivîtés 

AFlaR HOUBS (A^ va) : CSno d ia 
SufaSÛkmbn,» (43-33-1082). 
AJAléniK OaL, VA) : RCpnblie 
OiW U- (484)551^3) :ta.qx 
ANCia.HEABT(*) (A..v.^ :Gunnot 
Ha^ I* (4Z87-49.70) : Sfaxù^fiefad. 
S- (£26r79-17) ; Ambaswle.» (4559- 
I9ÔR) : BSeDKnbo MocbnnnM, 
(45^2S-J:Q. 

L-APlqUXnnSlUB (Fr.>Gr.. va) : 14- 
JniajLftnHR,6> (43-26584»). 

ABlzdhyA JUNWB (A.. V.O.) : UOC 
Odto^ b- (42-25-10^; Bbnte, fr 
(4^-2(M0). 

ASSOC^TIDN DG MALFA71EUBS 
(Fr.) Grorre V. 8> (454^41-46). 

ATTOmON BANDITS (Fr.) : Rsn- 
moanl>Opcra, 9- (47-42-56-31): Mari- 
gnu, (43-59-92-82) ; Montparanm, 
PMbt 14- (43-2 VI 24)6). 

AUTOUÿ DE MLNUTT (A. va) : T«a- 
plkn.> (42-72-9456). 

LES BA^ARIANS (a. va) : Normaii- 
die. 9> W4t-63.1â-16) ; (vJ.) : Rex, 2* 
(4Z-36-B3-93) : Paramoom Opéra, ^ 
(47-42-S6-:i) ; Mimmar, 14> (43-20- 
89-52) H Pzih£ Clichy, 18- (45-22- 
464)1). [ 

BASIL lœi ECTlVE PRIVE (A., vX.) : 
Nspelte^ 17^ (4247-63-42). 

LA BEAU^ ru PECHE (Youg. va) : 
3 Panus^ieaa. 14- (43-2630-19). 

BEYWD ITTiXAPY (Brlu va) : Gnfi- 
BeauboniiS. 3* (42^71-52-36): UGC 
Duton, (42-25-10-30) : UGC Biar- 
ntz. S- (454^2M0). 

BDU3Y (K\ va) : Lnsenuin, 6* (45-44- 
57-34). > 

BLUESY BltEAM (A., va) : 3 Lux em - 
bourB.6' (|46-3>97-77). 


LA BCWNE (**) dt. VA) : Forum 
Orïnt Express, l" (42-33-42-26) ; 
George V, g- (454241-46) ; 7 Psinan- 
nens. 14* (43-20-32-20). -VX. : Saint- 
Laxarc Pasqnier, 8> (4287-45-43): 
FianpaB, 9* (47-704288) ; Maxeville, » 
(47-70-7286) ; Natiooi, 12* (4243- 
0447) : Lvm BasüDe, 12> (43-43- 
01-S9); Fanvette, 13* (4241-5686); 
Galaxie, 13> (4580-1683) ; Mâtnl. 14* 
(45-39-5243) : Convention Saint- 
CharicB, 13> (45-794200) ; Patb6 CS- 
eby, 18* (4S-22-46-0I). 

BRAZIL (BtiL, va) : Saïnt-Lamben, 15* 
(463281-68) ; EpéôdoBois, 5> (43-37- 
57-47). 

LA BRUTE: George V.» (454241-46). 

BUISSON ABKNT (Fr.) : Studio 43, ^ 
(47-766240). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 
144uillet Od6oa, 6* (43-254983) : 
Pagode, 7> (47-05-12-15) : )44uillei Baa- 
tflle, 11« (45-75-79-79): Bean^msdle, 
15* {45-7S-79-79). 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Turc, 
VA) : Reflet Midieis, 5* (4344-4244) ; 
h.s& 

CHRONIQUE IFUNE MORT ANNON- 
CÉE (It^jr., V. h.) : Saint-Lazan Pu- 
qûer, 8* (4287-35-43). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A., 
VA.) :Gnoebas,6* (46-33-10-82). 

CBOCODILE MJNKE (A., va) : 
Mangnan, g* (43-5982-82). - VX. : 
ImpbiBl. ÿ (47-42-7242) : Mooqnr- 
nasse Pathé, 14* (43-20-1286). 

DA NGER EUSE SOUS TOUS RAPu 
PORTS (A., va) : Riram Are-en-CieU 
1« (428743-74) ; Marignan, 8* (43-59- 
9282). - VX. : Panassiens, 14* (43-20- 
3240). . 

LE idOÎN DE LSMPIBE AMÉRI- 
CAIN (CbLh: Stndb de b Harpe, S* 
(46^34-2542) ; UGC Normandie. 8* 
(4543-16-16). 

DOWN BV LAW (A., vô) : SnsaAnM- 
de»Ans,fr (424648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A., 
VA) : Sam^Gcnna» Village, S* (46-33- 
63-20) : Ambosadeib (4259-1688). - 
VJL : Lnmibe, > (4246^(»87) ; Mdm- 
prnnoB, 14* (424M247)Ë^^ 

EVO. DEAD 2 (A., vaJ (*}. - Ta : 
Forum Orient Expma, 1* (4283- 
4246): Maiigu^ P (^598282); 
Paxnaariens, 14* (4226-32-^. - VXL : 
Rucais. 9* (47-723288) :Mnsn0e.> 
(47-70-7286); VmtOt, 12 (4381- 
5686) : Patfaé aichy. 18* (45-22- 
4681). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A.. vX.) (h. MD.) : SaintrAmbraise. Il* 
(47-0089-16) ; SümpLambcrt. 12 (42 
3281-68). 

G(X>D MOBNING BABOXMIa (1l^ 
va) : Forum Aro-cDCieL !• (4287- 
5274); 144wl!et Odfioo, 6* (4242 
5983) : George V, 8> (454241-46) ; 
14-Jufllel Parusse, 14*. (42268680) ; 
14 JBOlel BaKme, 11* (4287-9081) ; 
14 JoiOeipBungreiKiic, 15* (4272 
7279). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Fonim 
Horimo. 1« (458657-57) ; ImpéiiaL 2* 
(47-4272-52) ; Ambaiode, 8* (4289- 
1988): Gattmom AMsia. 14* (4347- 
84-50); Gumoni Ambassade, 6 (4382 
30-M) ; Moitpanias, 14* (42478247) ; 
Gaumont Cenvenlion, 15* (4626 
42-27) : MailkK, 12 (42468606). 

IRENA ET LES OMBSES (Fr.) : Sa£o 
43.9* (42704240). 
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LC JUPON ROUGE (R.) : Puvaaàaa, 
(4* (42208220). 

Macbeth (r., v. a.) : vendOnK, 2 » ( 47 - 

428782). 

MALONE ÜU TA.) : Geatge-V. P (42 
62-41-43; vX. : Fiansais, 6 (47-76 

3288). 

MANON nos SOURCES (F)-.) : Elyabs- 
Lincolii. 6 (4289-3614). 

MAUVAS SANG (Fr.) : Cin6 

Beubonrg. h. sp., 2 (42-718280) ; 
anocfaes.6 (46321082). 

MÉLO (Fr.) : TempUms, 2 (42-72- 
94-S6). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A.. 

va) : Luoernaïie, 6 (4544-57-34) ; 

- Cbaxiiei. 6 (46321082). 
LAMESSEESTFINIE aUvA) tTem- 
|diers,> (427284-56). 

MlSSUm (A.. VA) ; Chltdet-Yietorit. 
I* (45868614); Etyrfes-Lnieafai, 6 
(42598614). 

M(m BEL AMOUR, MA DÉCBIBURE 
(*} (Fr.) : 7 Paruasieas, 14* (4226 
32-20). 

MON CHI31 PEirr VILLAGE (Tch.. 
V.O.) : Cin6Beau bourg, 3« (42-71- 
52-36) ; aunyPalacc, S* (425487-76) ; 
Tiiompbe, 6 (45624676) ; BastiDe, 1 1« 
(4242-16^) ; GanmontrPsrnasK, 14* 
(43863040^ 

MY HEAUTTFUL lAUNDRtTTE 
(BriL, VA) :CSnDCbes,6 (46321082). 

NEUF SEMAINES ET IMBMIE (Hong., 
VA) : Triomphe, 6 (45-628676) ; 
Cia6Beanboiug, b.sp.,3- (42-718636). 

LE NINJA BLANC (A., va) ; Fottm 
OrienbExpress, 1« (423242K) : UGC 
Normandie, 8* (46621616) ; vil : Rex, 
2> (42368293) ; Panaount Opéra, 9* 
(478250-31) ; Lyon Bastille. 12 (42 
4201-59) ; Galaxie. 12 (4580-1683) ; 
Gobelins, 13* (43-362244) ; Moiqar- 
nsse Pathê. 14* (4380-1286) ; Oonmo- 
tioa St-Chariea, 16 (46763280) ; 
UOC CenvemiM. 16 (46748240); 
Patbé Wepler. 16 (46228601) ; 
3 SeertaB, 16 (428679-79); Gam- 
betta. 20> (46361086). 

N OLAD ARLING NTN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A., va) : RApnhKoCîiMna. 11* 
(46858183). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.), v.an8l : 
Pnblleis Champs-Elysées, 6 (47-20- 
7623) ; vX.: Lamifare, 6 (42464987) ; 
Bastille, 11* (42421680). 

LES OREILLES ENTRE LES DENTS 
(Fr.) : UGC Montpatnasse. 6 (4676 
9484): Biarritz. 6 (45-62-2040); 
UGCB 0 iilevazd ,6 (46748640). 

LA PETITE BOUT1DUE DES HOR- 
REURS (A.. VA) : UbCOdfian. 6 (42 
261630). 

La PIE VOIÆUSE (A., va) : Gaumont 
Hallea. 1« (42978670) ; PaUiCB St- 
Gennain. 6 (42227280) ; Gaamoni 
Colisée, 6 (46522946) ; VX : Gau- 
mont Opéra, 6 (47426083) ; Natiou, 
12* (42428487) : Fanwtie, 16 (4381- 
60-74); Ganmont Alésta, 16 (43-27- 
8650): Mbamar. 16 (43808252) : 
Gaumont Convention, 15* (48-26 




AGENT TROUBLE. FOm rnaçabde 
J.-P. Moeky : Gaumont Haltes, 1" 
(42874270) : Grand Rex. 2 (42 
368283) ; 16Jafltet Odéon. 6 (42 
26S983) ; Saint-AndiOdeaArtx. 6 
(42264618) ; Gaumont CoSaée, 6 
(42522946) ; George-V. b (46 
6241-46) : Saint-Lazaie Pssquier, 

. 6 (4287-3543) ; Flancate, 9> (47- 
70-3288) : 14 Jaillei Biatille. Il* 
(42878081): FanvctteJ2 (42 
31-5686) : Ganmont Alésia. 13* 
(4227-8650) ; Mtetow. 16 (42 
208252) ; 7 Pannsnens. 16 (42 
263220} ; 14 Jniltet BeaagreneUe, 
15* (45-767279) ; Gaumont 
Convention, 16 (48-284227); 
Mamot. 17* (47-460606) ; Patbé 
Wqikr, 16 (45824601); Gam- 
betta. 26(46361086). 

ALERTE SUR WASHINGTON. 
FOm américain de Mtekael Fsikas, 
VO ; Gaumont Ambassade, 6 (42 
521988). Vf : fî«ninn«t Opéra, 2* 
(4742-6633) ; Faavcue, 12 (42 
31-5686) ; Gaumont Al^a. 12 
(4227-8650) ; Ganmont Panasse , 
14* (43-35-3040) ; Gaumont 
Conv en t i on. 12 (4628-42-27) ; 
Ibifaé CBdiy. 12 (4S82-4601). 

LA FAMILLE. Film italien de 
E Soob : VD : ttnnmem* HeUcS, 1* 
(4297-4270) ; UOC Odéon. 2 
(42261630) : Fag^ 7* (4T86 
1215) ; Canmont Champa Elyiées, 
» (43-598667) ; 14 Jniltel 
11* (43^7-90-81) ; Bieaven&e 

' MoBDamane. 16 (45462582) ; 
14 Jmifet Beanmenèlte. 16 (4676 
7279} ; Maillai, 17* (47488686). 
vr : flaumniit Opéia, '2 (47-^2 
6083) ; Sainl-LaBie POaqidn'. 6 
(43-87-3543) ; Nattea, 12 (4342 
04-67] : Fanvette, 13* (4231- 
667^ ; Gaumont' AMsia, 12' (42 
278650) : Maniwniim?i Pmiif. 16 
(42261206); Oawnflt Oonven- 
tion. 16 (4g88-4a87>;Fa4iEC6 
cby. 16 (45824681) 

LES FOUS DE BASSAN, FOm 
franeocBBBdtea de Y. : 

Forum Arc-en-Ciel, 1** (42r87- 


5274) ; Ganmoai Opéra. > (47-42 
6633); Hantefenilie, 6 (4632 
7988) ; Gaamant Ambassade. 6 


(42521988) ; Ganmoiü Alésia, 
1 > (422784-50) ; 7 Fanutieni. 
16 (438632-20). 


de Mu KoDy : Triomphe, 6 (4562 
4676). 

PERSONAL SERVICES (*). FOm 
britamiiqua de T. Joua, vo : Ôné 
BeubOOlg. 3* (42718236) ; UGC 
Danton. 6 (42261630); U(X: 
BiaiTitz, 6 (45622640). Vf: Rex. 
> (42368293) ; UGC Moncpar- 
leme, 6 (46748484) : UGC Bon- 
Icvard. 9* (4674-9540) ; UGC 
Lyon Bastilte, 12 (4243-01-59) ; 


4227) : Pâmé CUctay, 18* (45-22 
4681). 

FLaToÔn (*) (A.. VA) : Hautefenilte. 
6 (4632‘^S) ; Geo^-V, 8* (4562 
41-46). 

FOLKS ACADEMY4 (A., va) : Mui- 
gnan,6 (438982-82) : vX. : Fiaaçate, 2 
(47-763288) ; MonqBaaiM-Failié, 16 
(42261286). 

QU ATRE AVENTURES DE RA2 
NETTE ET MIRABELLE (Pt.) : 
Laxembouig, 6 (46-33-97-77). 

RADIO DAYS (A.), va : Ganmoni- 
HaUes, 1* (42874670); Ganmom- 
Op6ta, 2 (4742-6633) ; 14-JnOlet- 
Odéon. 6 (4226S983); Pagode. 7^ 


Parnasse. 14* (43-35-3640) ; 

14-Juillet-Beangrenelk, 16 (4676 
7679). 

RIEN EN COMMUN (A. va) : Foram 
Orient-Express, (42324226) ; 
Geoige-V. S* (466241-46) ; vX : St- 
Lazsn Pas gtder.» (4287-8543). 

SABINE KLEIST, SEPT ANS (RDA 
VA) : RépahUoCbiéins, 11* (4886 
5183). 

LE SECRET DE MON SUCCÈS (A, 
VA) : George-V. 6 (466241-46) ; Dan- 
ton. 6 (42261630) : MaOlot, 1> (47- 
488686) : vX. : Rex. 2 (42368293) : 
UGC MontpamasK, 6 (4674-9484) ; 
UGCBontevaid, 6 (46748540) ;lMm 
Bastilte. 1> (434381-59); Gob^, 
l> (4636-2344); UGC CoBvemiaii, 
16 (46748340) ; Images, 16 (4622 
47-84). 


SIX HOMMES POUR SAUVER 
HARRY (A, vX) : Rex. 2 (4236 
8293). 

STAND BY ME (A. VA) : Stadio de b 
Harpe, 6 (46862652). 

LA STOKIA (It, va) : l-»*™*, 6 (4276 
47-86). 

5ERANGER THAN PARAISSE (A. 
v.q.) : Cin6Beanboarg, 3* (4271- 
523Q ; Utopia,6 (423»6é5). 

STREET TRASH (”) (A. va) : Foimn 
OEtem^xians, 1- (4233-4286). 

TANDEM (Pr.) : Fonm-Hariani, 1« (46 
08-57-57) ; Impbâü, 2 (47427252) ; 
Haniefeuilte. 6 (463279-38); B4aii- 
g"*n » (43598282); Nationi. 12 
(434384-67) ; Lyon Baoilte. 12 (42 
420159) ; MIstnl, 16 (4639-5243) ; 
Monflni^seFUhé, 16 (42261206) ; 
14-JuilletpBeangreaislle, IS* (4676 
79-79) ; MsillaL 12 (47-4S8686Y 

THE BIG EASY (A. va) : Gii6 
BeanboBr6 3* (42715236) ; UGC- 
Odéoo, 6 (42261630) ; Bterntz, 8* 
(46622640); Eseaiial. 13* (47-07- 
2884) ; vX : UGCMdmpoEnaaK; 6 
(46748484). 


THÉRÈSE (Fr.) : Qnodies Saint- 
Gennain. 6 (46821682). 

TIN MEN, LES FILOUS (A. va) : 
Tempiten. 2 (427284-56) : 145ultetp 
Odéon, 6 (43855983) ; Onodes, 6 
(46321082). 




UGC Gdbelins, 12 (43-368244) ; 
Images, 12 (462247-94). 

PLAISIBS DE FEMMES (*). FDm 
îialten de G. SNdati, vo : Tiiompbe, 
2 (4662-4676). Vf : UGC Bonte- 
vsid. 2 (46748640) ; UGC Lyon 
BastiDe, 12 (42438159) ; UGC 
Gobelins, 13* (423623-44) ; 
ConrentiOB SainoChaiies, 12 (46 
798380). 

PREDATOR (*). nim américam de 
J. MC Tteman. vo : Fonm Horizoa. 
1* (4588-57-57) ; Danton, 2 (42 
261630); Marigoan, 2 (4352 
9282} ; UGC Normaaefle, 2 (46 
63-16-16) ; Vf : Impérial, 2* 
(47-427252) ; Gtand Rex. 2* (42 
368383) ; UGC Montparnasu. 2 
(46748484) ; Faiamoiint Opén. 
2 (47-425681) ; Nation. 12* (42 
420467) ; UGC Lyon BastiDe, 12 
(42438159) ; UGC Gobelûis. 12 
(43862244) ; Mistral. 16 (4639- 
5283) ; UGC Conveaiten, 12 (46 
748240) ; Patbé Wqder. 12 (46 
22-46-81) ; 3 Seerétao. 19* 
(428679-79) ; Gambetta. 20* (46 
361086). 

RAZNING in THE MOUNTAIN. 
Fim de Hong-Kong de King-Hn, vo : 
Ouoy. 6 (4254-07-76) ; Reflet 
Balzac, 2 (4661-1060) ; BastiDe. 
Il* (43-421680). 

RÉSIDENCE SURVEILLÉE. Flm 
français de F. CemBain : Fonim 
Ar&en-Ciei. I« (42975274) ; 
George V. 2 (456241-46) : Maxe- 
ville, 2 (42767286) ; Faiamoimt 
Opéra, 2 (47825631) ; Galaxie, 
13* (4580-18-03) ; Convention 
Seinfa gheriu, 16 (46798380). 

TRAVEIXING AVANT. Ffan ftxn- 
çaia de J.C;Taodidla : Rex. 2 (42 
368293} :<SnéBeaBbanig, 2 (42 
1}-S2r36) ; LXiC Mdnçoinasse; 2 
(46769484) ; UGC Odéon. 6 
(42261630) ; Itegmie, > (47-06 


1215) ; UGC Cbampe-Elysées, 2 
(36622640) ; UGC Boolevaid. 2 
(^748640) ; Nation, 12 (4242 
0487) ; UGC Lyon .Bastille, 12 
(43420159) ; Cobelmi, 12 (42 
3623-44) ; MisuaL 16 (4S56 
52431 ; UGC Cnvcniiaa. 12 (46 
74-93-40) ; Maillot. 17* 
(47-4886-06) ; Imago. 12 (4622 
4784). 

UNE CHANCE PAS CROYABLE, 
pnm amériiain de A 3Glkr. vo : 
Ciné BuubonrL 2 (42715236) ; 
Danton, 2 (42i^l630) ; Bterritz, 
2 (45622640). Vf : Rei. 2 (42 
368383) ; UGC Montparnasse, 6 
(46748484) ; UGC Boulevard. 2 
(46748640) ; UGC Lyon BastiDe. 
12 (434201-59) : UGC Gobeims, 
12 (43868344) ; MIstnl, 16 (46 
39-5243) ; UGC Convention, 12 
(4674834Û) ; Images. 12 (4582 
4784). 


379LE MATIN (F(0 t OanniaiitJbltes. 
1- (46261212) ;CÏ«iaantConnntiaB, 
12(48-284227). 

TRUESTORIES (A, va) :Te«pDen,2 
(42729456). 

CNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Sois.) : St-Andf6de»Ada. 2 (4226 
4218) ; RépobfioCfaiémB, 11* (48-06 
5183) ; Deidert, 12 (43814181). 
UNE OOemï D’AMOUR <7 )bg; r.a) ; 

Utoitia. 2 (42268465). 

UN HOMME AMOUREUX (F^.). 
VAngLiEpéotieBoia, 2 (4387-5757) ; 
Colisée. 8* (4259-29-46) ; v.f. : 
Ganmont-Opfax. 2 (47-42-6633) ; 
Miramar, 16 (422689-52). 

LA VEUVE .NOIRE (A, ta) : Tem- 
pflen. > (42728656). h. spw 
WELOOME IN VIENNA (Autr., va) ; 
Uiepia. 5* (42268445). 

Les grandes reprises 

AMADEUS (A.,TA).:F9nnn Hariaao. 1* 
(4608-57-57); Geoq»-V. 6 (4562 
41-46) ; Beangrenelk, 16 (46767279). 

APOCALYPSE NOW (A. va) : Oa»- 
mam Fanasw, 14* (4235-30-40). 

ARSENIC ET YIEOXES DCNIELLES 
(A. va) : Action Eedea. » (4226 
7287). 


LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A. vX.) : UGC Montpai^ 
USK. 6 (46748484). 


BABY DOSJL (A., va) tGanmoniHBllns, 
1*' (4287-4670) ; SabtAndrédeeAfts, 
6 (42264618) : Btetagne, 6 (4222 
5787): Coomitten, 16 (46 

284227). 

LA mix. AU BOBS DOUSANT (A. 
vX.) Rex. 2 (42868383): Fanvette, 
12 (43815686) r Nspoilott, 17* (42 
676242). 

BOOM (A, va) : Sa âi é Gei in a in- 
desPrb, 6 (42-2287-23) ; Sadio 43. 9* 
(47-786340). 

BROfHER CAN YOU SPARE A 
NMET (A. va) : UtO|ib 5* (4226 
8465). 

CABAHCr (A..VA) : Fana Borten, 1* 
(460857-57) ; UGC Odéim. 6 (4226 
1880) ; UOC Rotoode. 6 (4676 
9484) : Gcmge-V. » (466241-4Q. - 
VX : Lamibe, 9* (424649-07) ; UGC 
Gobdiai. 12 (43862344) ; Images. 12 
(46224784). 

CASANOVADE FELLINI (L,va) («) : 
SoinsGanainSciiifiii.» (46336380) ; 
Bienvenle MonteoznasM, 12 (4546 
2582). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BBUIANT 

(A, va) : StnAo dm Uisnliaei, 2 (42 
261989). 

lECHEVAUERDBSSABUS (A va) 
Saini-Oenaain-dea-Prés, 6* (42-22- 
87-23). 

CHINATOWN (A. va) : (*) Fonm 
AroeihCSti, 1 - (4287-5274) ; 14 JoDlet 
Odéon, 6 (43-2659-83); Ganmont 
Ambassade, 2 (4259-1988). — .VX : 
Gnmom Opfra, 2 (47-426633); 
Montpanm, 16 (4227-^37). 

LE CORBEAU (Fr.) iChampo. 2 (4356 

51-6(0- 

DE MAO A MQZABI (A. VA) : Grand 
Bavnw. 12 (46544685). 

1£ DERNIER NABAB (A; v.a) : Reflet 
Li«a. 2 (42544234); 3 Baizae. 2 
(4661-1060) ; ^^***^ 14*. (4380- 
30-1^. 

DERSOÛ OUZALA (Sot., ta) : Oné 
Beanbontg, 2 (4271-5236) ;C0smos,2 
(46462880): Triniipbe. 2 (4662 
4676). - VX : UGC Bontevard, 2 <46 
769640) : UGC GobeDns, 12 (4236 
2244). 

nVlNE MADNESS (A, ta) : UOC 
Ennitage, 2 (45621616). 

L'EXTRAVAGANT Mr DEEDS (A, 
VA) : Action Eerdes. 2 (42267207). 

EVE (A. VA) : Action OuMne Ms, 2 
(42^11-30). 

LE FAUCON MALTAS (A.va) : 
AetioaRivQgaiieiM.2 (4389-4640). 

LA FCMET ITEMERAUIS (A va) : 
Ganmont Aibia. 16 (4387-8450). 

LE GUEPARD (L, va) : IbutefeniDe, 2 
(463279-38). 

HUrr ET KMl (It, VA) : Dentet, 12 
(42218181). 

BMSILANDER (A. va) : Geoige-V, 2 
(455241-46) : vX : Panunoum Opéra. 
2 (47-425631) ; Grand Pavois. 12 (46 
544685). 

PARIS EN VISITES 


HOWZXXSS PERDUS (A., ta) : 
Laxfxaboug. 2 (46-3297-77) ; B ahn c , 
» (4551-1860). 

INDEANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUUrr (A, vX) : UGC Montpar- 
jiaflG,2 (467484-94). 

JOUR DE FÊTE (Rr.) : Ganmont 
2* (47-426033) ; StrMWid, 2 (43^ 
79-17); ConventioD, 12 (48- 

28423^. • 

I£ LOCATAIRE (Flr) : Utopia, 2 (42 
268465)- 

LUDWIG (VSC(R4TD (It.^ va) : Gn6 
Beanbong. > <42715236). H. sp.; 
Escnrial, 12 (47-07-2884). 

MAD MAX (l^.(AMt, vJ.) : Gnnd 
Rex, 2 (42358383); 

LA MAMAN ET LA FUTAIN (Ft) : 
■SiHdio43,2 (47-786340). 

MnmiŒrr express ca, va) (•> : 
QnocfacaSKhiinaiii. 2 (42661082). 

LE M(rà>E SELON CABP (A; ta) : 
. Lseenxiie, 2 (45^57-34). 

MARY POTFINS (A- vX) : Nap^éon. 
12 (4267-6342). 

MONICA LE lÆSm (Soéd, va) Reflet 
Logos H Sp.,2 (4254-43-34). 

MON ONCLE (Fr.) ; 14 JoStet Odéon, 2 
(43-25-5983) : Gamnont Cotisée, 2 (42 
59-2946) ; 14 JuiDet BastiDe. Il* (4257- 
9081); Ganmont Alésia, 12 (43-27- 
8650) : Gasmoât Parnasse, 14* 
(4236304IQ ; BeangitneDe, 12 (4676 
79-79). 

MYFAIRLADy (A., va) : Foimn Hni- 
au, 1- (460857-57). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A. va) : 
NxmivOriBat. 1* (42324226). 

PAPILLON (A. VA) ; Faram Orient 
ExprBOB. 1* (42334226) ; Bbiritc, 2 
(42^2040); vX : Rex. 2 (4226 
8i9^ ; UGC Montparnaase. 2 (4676 

LE PIGEON (It. VA) Reflet Logm. 2 
(43-54-4234). 

PINK FLOYD THE WALL (A, va) : 
CasmoBt Haltes,. 1* (42978270) ; 

- Ganmont Oonventian, 12 (48-28-4227). 

LES PROIES (A, VA) ; Aetioa Cbristiiie. 


2 (4229-11-30)^. 

QUAI DES OREEVRES (Fr.) : amm», 

2 (425651-60). 

SHANGHAI GESTURB (A. va) : 
Aetten Cfartetiae, 2 (4229-1150). 

THE KING OF MAR VIN GAROEN (A, 
TA) : Racine Odéon. 2 (43861968) ; 
SBalzac, 2 (4661-1860). 

THE SERVANT (A^ vÂ) : Sta&> des 
UmUnn, 2 (42261989). 

LE TEMPS IFAIMER ET lE TEMPS 
DE MOURIR (A. va) : 3 Luxem- 
bourg, 2 (463387-77); 3 Balzac. 2 
(4661-1860). 

TO BE OR MOT TO BE (A, ta) 
(Lobitseb) :Pantfaéan,2 (43561504). 

TOOTSIE (A, TA) Raoetagh. 12 (4286 
6644). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 

- JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
(An va) : Cin6Beaubaaig. 2 
(42715236>; UGC Danton, 2. (4226 
1050} : UGC Rotoode, 2 (45-76 
9484) ; UGC Oiainpe-Elyséês, 2 (46 
62-20^). — VX TTjGC Botdevard, 2 
(4676M^; Manpornos, 12 (4227- 
S237); fianinnm Além, 12 (4337- 
8650). 

LE TROISIÈME HOMME (A. ta) : 
Reflet Logos, 2 (42544234). 

L'ULTIME RAZZIA (A. va) ; Action 
ChriBtine.2 (4229-11-30). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DËSffi (A, 
va) : Action Riva Gancbe, 2 (43^ 
4640); ElysécaUnoolii. 2 (4352 
3614) :PamaBiens, 12 (4226^^). 

20000 ANS A SING SING (A. ta) : 

3 Laxembouig, 2 (4633-97-77); pâr- 
naariens. 12 (4220-3220). 

VOL AU-DESSUS mW NID IffiOCRf- 
OOU (A>va) :StndiodeaUtsnfiae8.2 
(42261989) ; PanamiB. 12 (4350- 
38-19). 

LE VCHEUR DE BICYOflTE au 
VA) : Latina. 2 (427847-86). 

VIHFONE (Fr.) QMmpa, 6 (4256 
5150). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER 
VA) (•} ; Ranehgh. 12 (4288-6444). 

WOODY ET LES ROBOTS (A. va) : 
Hainefenilte. 2 (46327638). > VX : 
BastiDe. Il* (42885644). 

Y A-T-n. UN PILOTE DAPS 
L’AVION T (A^ va) : Grand ibvais, 
12 (46S4-468S). 


LUNDI 24 AOUT 


«Le musée ncasso», 10 beur^ 
5, rue de Thoilgny (Paris et son bia- 
toire). 

« Le Second Ëmpire an Père- 
Ladiaise», 10 h 30, bootevaiti Ménil- 
jnontant, face rue de la Roquette 
(V.deLangiade). 

«Deux grandes plans royales : b 
place Loiiis-le-Grand et la place 
Lonis-XV». 11 henres, cen t r e de la 
pûn Vendôme (Monuments btetori- 
cpiea). 

« parte gallo-roixiam :des tbenoes de 
Chiny aux «ar&oes». 14 b 30, plaoe 
Paul-Pahdevé. dans la OQiir dn musée de 
Clnny (Monmacats historiquea). 

«Htetttire d'un pal^ : de b forte- 
lease de Pbilmpe Augu^ au Loovre de 
Napptéon lu» (visite extérieure), 
14 ta 30, sortie métro Louvre (Monu- 
ments histoiiqaes). 

«Au Mar^ : TbOtel de Sonbtee». 
14 h 30, 6Û, rue dn Francs-Bowgeois 
(Monuments historiques). 

« La foDe dn duc deChartm : le pore 
Monceau», 15 heures, sortie métro 
Mouoeau (Monumeata btetoriqnes) . ' 

« L’Os de b Gté». 14 fa 30, sortie 
métro Gté (L HaiiDer). 


« HOtels de l’ile Saint-Louis », 

14 h 30, sortie métro Saint-Paul (Résui^ 
rectiOD dn passé). 

« Le musée Keasso en T Saint-Mandé 
Tourdles, sortie escaiaior (V. de Lan- 
glade). 

«Promenade poétique et littéraire 
autour dn canal Saint-Martin ». 
15betires,9,pIaGedeStaIiiigrad (Paris 
etaonfaistone). 

« LTidcei de Laazaa et ses baàerieM 
dorées». 15 heures, 17, quai <rAojoa 
(téL: 46462617) (A Ferrand). 

« Kstoire de la frano-inaçoiuierie au 
musée du Geasd-Orient de Fianoe», 

15 heures, 16. me Cadet (Comatesauce 
d’id et d’anieun). 

« Fafaergé, orfèvre R la cour des tsars. 
Les auÂ impériaux », 15 heures, 
58, boiitevard Hanssmann (M. Adda). 

« Exposition Fabergé au musée 
JacqnemarÔAndré », 15 It 30. 158, bou- 
levard Hanssmann (Toartenie culturel) 

« Pateis-Rqyal, jardins et passages 
igaoiés», 15 h 30, façade de Notre- 
Dame-des-Victoïres (Approche de 
Tan). 






a 




Tous iss programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 






Rji a n 




•vf L *• ~ 


•ivjr 








JfiJOÈK 




S B 







8 Le Monde • Dimanche 23^.undi 24 août 1987 




••ir 

i M- 






‘ i' *._ 


^ »}: i 

I«<T^ 







tf 


•J". 









■ 



Se$c^cte2T$ 


^ « 




fO» gBCîir BBC Êni>e m.,i.,;:“'‘'««|, 




î 


Sl!^ 



■9^ 




-'.” ^ **■ ’ 

■ • t _W - " 

e. ,. ,.. 

“V-'5“rCJI >^;- ' ' 

’ÿi ^' --.^Û^^e.y i Vc- . ' 

^ =*i^îî STS .-Ki-f. r- i'.' ' ■ 

t-T=-t ^ juMT-: -^.v •: ..^. ; 

J .■-■»' Bi-iTs 1^3 r-"-.-.- 

-:fS^ ^ Tjf ±'. ’ ' " '■ * '■ 

l'=T 5ê- -’ .' ^. - • 

r£a^T, r.-. ’.. 

.' /’J.' ■ 

i=4=lSs=i#‘ TW *r- ■ ■■ ■' ■■ 

^ -1;:: •; J . _._ ; * , 

^ 'fcisiac C= r^,--r-v ■ - . ~ 

^"-4 -iï — . ’ 

L> nr^4c •: -vr- - ’ . 

il I " wC , -,- 
!^.ii£Z2£zf:£.^^ -b^» -a t- __ 

- ■* — V «rr ; 

^ t3.vr-.« ^-. , 

#f=^ï ^s r^i:i 

4 ^“2^ If 'bi;< .ç 

:»-i4 a# ^ ^ ?, V .,,* . . .J, ■ t; ^ 

inàC nijfcjfiÎJt ÎT. 

I. — - . - • 

it ir ;i*v» -;• 

ZAî^- t i i J ^ ._ . - ^ . 

^ f*;- -,^ -_. . 

lE L *V J -• lT fl Tl I • • 1^ ^ ^ ^ * 

- «.--■• J m. '-"J"! . _• 

i* J - J •* ^- • - 


•• • • » 

't r. '*5 


^ .Tl 
•• • 


..N, 


•v: 




P , 


' :? 


*■ U. 




- :.•' 


-il 


% «b> ■ «^ 


J 

^rX 


4»-.ï 


^ «■ — T^ - - J . ’S'iz r-£.-.r— .- 

' '^r - ^ . w- ?.. 

• ♦ • - ^ 

*»« .. < .,-- 

>r x-.7^ .- -^ -— arj. . . A _ 

• .V - .••— « ■ r • ^ . ? ” ♦ 

^ .:=> ' * ' • ^ 

5^ -.1.. -B* . 

r-»a w- -lS lA iç: 

9% tfV4» ^*ir....<ic^ ^ 

^ i .^ -. •*! _ i. * - 

^ '''? 'V ^ J- ^ - 

■*vv 4r-r--j; .s_^ -,C-^ ’«.*'>_<■ .v_x_ _• * 


• % 


EDUCATION 


— “^-^' ^ — r<L” -A ï^“ 

't* -s - = - s ; .- r 

■' "^^ -:■■ r :•■ i . r:£y ?^ ,*■ *- r • 

- --î-t ,- -ri#. :w S.S •%*"•?* î « r r “ - ■- - 

•— * V-i' \UFNt- y. .^«.-k*. .■ ^ . 

^'- 1 ■ i '/T ^ • lï £ ^ 2 _ 

* *-* • #‘’4/-=.^^ -i?-i-i .. ^ 

r*-»-- :.**... .^a,-i . 

-. T" ■ ■■^ri'.u::-- ^ f ,: ^.^- 


l'ai 


•-. f 


-:• îî 


JŸJ»445ÇTH-r*i.f Vi' V' 


!•<**■ 4» ^ ' iwt ^ ' ü' A- î *^««.*1 •" 

"îti •.**:* C" •'!.»• 

4 X * f « 4 %« It Î4 *!r 




m m 



» ^ » 


-5^ r.^^.'-'V- r V -— 

. =" * y r * . . - - 


» ^ tf 


' . >r«î:fî£.ïi #'.»*r ? 

* w5if^'ÿ*‘ ‘ •‘^ ~jg. t » Ji. » «9.‘j‘>i** 

'■■ * t»!>yiSjg r=J g • '^* ” Æ -- . 

2 ** 4'* sT' ~ 



Economie 


• Le Monde • Dimenche 23-Lundi 24 août 1987 9 


La mise au point du budget de 1988 

■ 

Les dépenses publiques progresseraient d’un peu plus de 2 % 


Le goawrnemeiit a pnüqoaasat 
adievfl la mise a« point du projet de 
budget de 1988. La progressiOD des 
ddpoises pour toas In grands xniiii&< 
(ères est arrêtée; + 11,4% pour 
Temiflot, + 33 % penr la défense 
(non c ompri s 23 nuliards de franca 
de œsrions (TactiÆB), + 1^7 % pour 
la jusdoe, + 5,1 % pour ragncol- 
tme, + 43 % poor réducation natio> 
nale, -f lA % pour le mîiiistère de 
natérieor, + 7,7 % pour la recbep* 
die civile, + 33 % pour la euhnre 
2^ % n Ton oamM les nands 
diantiendn président), + 7% pour 
booopéntlQSL 

Pour six mnûstères, ks crédits 
alloaés sur 1988 sont en baisse ; 
industrie, transports, commerce 
extériear. Ptam et aménagement du 
ter ri to ire . 

Le ministiR de récono mi e et des 
n*a pourtant pas dfifïnitive- 
meat arrêté la progr essi on ^cbale 
des dépenses pnbliqnes prévues pour 
Tannée proenaine, hémtant eooore 
sur œ qu’il fera financer hors bud> 
glBt par le compte d’affectation spé- 
ciale alimenté par les recettes de pri- 
vatisation. M. Balladur s’émt 
d^bord engagé à limiter à 1 % en 
vakw la progressioa des dépenses 
pnbHg p es (dédaratîon 3 mai à 
RTUr Monde}. Mais ce chifïîe 
aiqsanft maintenant in^iossible ft 


de 


entreprises 
dmt la plus 


revenu)^ et les 
153 milliards de francs 
pande partie est constituée 'par 
Pextension de la TVA déductible 
anx comunicattaDS tSépboniqoes. 
On lira d’autre part comment joue- 
ront — an travers do barême 1988 
sensiblemeiit modifié «t*Tut ses taux 
et dans ses tranches — les réductions 
d’împdt promises aux paiücitlicn. 


Antre dfieirion intéressant les 
entreprises i un r^jzne de fiscalité 
de groupe de dnnt oommon va être 
introduit dans notre code des 
impôts. A partir de l’aimée pio- 
chaine, les résultats des sodiftés 
mères et de leurs filiales ne sont jdns 
traités séparément mais îiu^rés (la 
flédsion ne concerne pas le 


fiscal des filîales installées à Tétian- 
ger). 

Ain» les ^upes pourront, s'ils le 
choisisse t, intégrer les résultats de 
leurs Rliales, dès Ion que celles-cï 
seront détenues à 95 % ou plu. En 
outre, sera supprimée la r^e — non 
codifiée mais bien réeDe — dite des 
deux tiers, qui voulait que les raies 


entreprises (une trentaine environ) 
à bénéficier sur agrément spécial de 
la poasibililé d’intégration, ne puis- 
sent en tirer un avantage supérieur 
aux tiers de œ qu’eues auraient 
payé en impôt sur les sociétés si cet 
agHinem n'avait pas existé. 

Cette décision concernant les 
groupes u’aora pas d’incideDCe fis- 
cale sur le budget 1988 mais pour- 


rail déjà coûter de 5 milliards à 
6 milliards de francs dans le budget 
1989. 

Eafin, rien ne sera prévu dans le 
projet de budget de Tan prochain 
pour la baisse taux de TVA dans 
l'optique du marché unique euro- 
péen de 1993. 

AV. 


Les baisses d’impôts sur le revenu de 1988 


gros contribuables ne seront pas les plus maltraités 


reqxcter, comme le mo nt re la pro 
nônoo des dépenses par mimstere. 
On senût donc {dns près d’une ang- 


mentatita de 23 %. qui permettrait 
d’afficher une croissance des 
charges pnbUçiues inférieisre à la 
dès prix prévue pour 1988, 
eUe-méme révisée et portée de 2 % à 

23 %. 

On teia le meccredi 16 sep- 
tembre, à l’issue du conseil des 
mmâtres qui airSten ce prq^ de 
budget pour 1988. 

G8i£ recettes, Tessentiri des déri- 
sîoas est également arrêté. T 
colieis bénéficieront de 12 
de francs de rédaction d’impôts 
(dont 8 milliards pour l’impôt sur le 


Quafte ast la part de votre 
revenu prélevée par le fisc 7 
Quand on pose ta question aux 
gros contribuables, la réponse 
vient aouvent très rapidement : 
58 X. Réponse fausse, bien sflr, 
58 % étant, cett e aimte, le taux 
meidmum du barbma s'appliquent 
aux revenus de 1986. 

Ce que les contribuables 
oublient — voton t atremant ou non, 
— cTest que saule la partie du 
revenu supérieure à 436800 F, 
pour un couple sans enfant par 
BMBinpta, ast impaeée à 56 X. La 
resta du revenu entre O et 
436 800 F est découpé an tran- 
dwB (0 à 32060 F puis 32060 à 
33620. 33520 è 39740. etc.) 
qui chacune, subisaant un taux dtf- 
fftent et crows a rrt : 0 X, 5 X, 
10 X, etc. Au total, môme pour un 
qft» oontrBxable touché par le 
taux le plus élevé du bvèms, 
rimpoaition réalla est très infé- 
rieiaa à 58 X puisqu’afle est la 
m o y enne pondérée de iraBs tzan- 
rites imp o s é e s è treize taux diffé- 
ramts B'écheionnant de O à 58 X. 

Pour éviter cette confusion — 
qiB encore une frie n’est pas tou- 

^ le miiÀtèra de 


en fin d'année, paralléienient au 
barima da s riq ue de Timpôt sur le 
revenu pour 1988, un barème an 
taux moyens. Ainsi un contrftnie- 
ble marié ayant gagné par exemple 
90 167 F (revenu brut 19871 
poufTB voh' immédiatanient que 
son impôt ne représenta que 

4.6 X de ce revenu brut, alors 
RiéRW que oaltê-Qi sers touché par 
la tram^ h 14,4 X (correspon- 
dant à la tranche au taux de 15 X 
cetxo annaei. 

En effet, \o\ revenu brut de 
90 167 F corra^xxid pour un cou- 
ple marié é un revenu imposât^ 
de 64 920 F. Ce revenu ancaisaé 
en 1987 aritèa an 1988 les taux 
suivants : O X jisqu’è 33 120 F, 
5 X entra 33 120 F et 34 640 F. 

9.6 X entre 34 640 F et 
41 060 F. 14.4 X antra41 060F 
St 64 920 F. La nnoyenna pocxlé- 
rfode CBS quatre taux représenta 

4.6 X aauiament du revenu brut 
(4 128 F d*hnpôt). On peut esti- 
mer que Cest encore bea u coup, 
pidaque le ménage en question ne 
gagna que 7 500 F par mois. Mais 
08 calcul montre bim la dUflerence 
entra taux moyen (4,6 X) et taux 


marÿnri (14,4 X dans raxemple 
retenu iri}. 

>^outona ^aïDaure, pour être 
tout à fait précis, que pour eftaoar 
les majorations exceptionnelles 
dé ri dée s an 1983. M. Bérégovoy, 
prâ M. Balladur ont institué cha- 
que armée efas réductions d'impôt 
qui, cumulées, représentant main- 
tanant 1 1 X et jouent en dehors 
du barème. Dans le ess du ménage 
de salariés dont le revarw brut 
annuel serait de 90 167 F 
(7 500 F mensualB). l'impdt dû an 
réeété sera de 3 674 F et rapré- 
aante donc 4,1 X du revenu brut. 

Margiiial 

iPestpasaoyeD 

Pour Isa revenus très élevés, la 
confusion entrs taux marginal et 
taux moyen ast eixxxe plus fré- 
quente. Prenons le cas d'un 
ménage efispoeant d'un revenu 
brut mensuel de 45 000 F. Rete- 
nons un dti ffi B plus précis encore : 
46 296 F de revenu brut menauai, 
soit 555 555 F de revanu brut 
annuel perce qu'il correspond à 
400 000 F tout juste de revenu 
impoearie. Ces 400 000 F pour 


deux pens se ron t touchée c margi- 
naleiTiem» par le futur taux à 
53.9% (aetueUamem è 55%), 
c'est-è-dira pour la seule partie de 
revenu impoaabla oomprisa entre 
396 000 F et 541 220 F. Mais 
tout le reste de œ revanu élevé 
bénéfîcïare de la succasaion des 
taux aôant da 0 à 53.9 % en paa- 
sant par SX, 9.6%, 14,4%. 
19.2 X etc... Cest la nnson pour 
taquafle nous écrivions dans le 
Monde du 22 août que les gros 
oomrixables étaiem très avaiv- 
tagéa car Ha bénéfteiaront non seu- 
lement de la réduction de 2 % sur 
les tranches élevées, mais aussi de 
la baissa de 4 X sur les trarxdies 
basses et moyennss. 

Dans le cas qui nous intéresse, 
le ooniitxiabis ayant déclaré un 
revBiKi brut de 655 555 F gagné 
en 1987 (400 000 F imposables) 
paiera an 1988 la somme de 
134 525 F, oe (pi représente un 
taux moyen de 24,2 % (calculé 
par rapport au revenu brut). Nous 
sommes loin du taux marginal de 
53,9 X. La réalité est même 
encore plus favorable à notre 
contribuable car, en plus du 
barème, joue une nénonrtion da 


3 % résultant lè encore de l'effa- 
cement des majorations exceptXMi- 
nelles de 1983. L'impôt dû 
devient 130 489 F, et la taux 
moyen de l'impôt n'est j^us que 
(fe 23.5 X. moins du quart des 
salâres encaissés. 

Une autre (pisstmn (pj'(m peut 
se pc»er est de savoir à qui profï- 
tar(xit le plus iree réductions. Le 
petit contribuable passe è un 
impôt de 3 674 F (pji. sans la 
baisse de 1988. aurait aneint 
dans l'exemple choisi — 7 500 F 
par mois brut ~ 3 824 F. Gain ; 
150 F. S(Xi taux moyen erimp(»i- 
tion passe de 4,2 % i 4,1 %. Pour 
le gros contrûjuable (âté (46 300 F 
par mois), l'impôt 1988. eu lieu 
d*fitra de 130 489 F, aurait été. 
sans les nouvel les minorations, de 
135 266 F. Gain: 4 777 F. U 
taux moyen d'imposition baissa da 
0.8 poira et passe de 24,3 % à 
23.5 X. 

Les contribuables A hauts 
revenus, déjA bien traités cette 
année, savent maintenant qu'ils 
n'ont pas A s'inquiéter pour 
l'année prochane. 

. ALAIN VBINHOLES. 


ÉTRANGER 


Tokyo à la recherche de nouveaux ob jectifs 

Les Japonais riches et moroses 


(Suüe de la premièrepr^) 

Cest cette épar^ qm a long- 
temps fînancô les mvestîssemenis 
de la croissaiioe. Mais avec des 
surcapacités de production qui, 
partout, ont accru les tamnons 
internationale^, le Japon ne 
e nn«qrBît phis guArc d*iisïnes dans 
sesSes. 

Peu de GODSOinination, trop 
d’épargne et peu d'endrtùte pour 
la placer, voilà le premier 
dîWgnme , qui fait que la crats- 
sanoe reste tirée par Vexportation 
et "nn par le mar ché mtaîeur. En 
outre, la Bourse de Tokyo a 
atteint en juin des sommets aux 
kndeanains inœrtains (le rapport 
entre le couis et le bâaéfxce par 
action, on pirice eandng ratio, y 
est en mo yenne de 70 oontTB 17 à 
Wall Street et 14à Paris). 

Les Japonais sont donc 
cnwtraïnta de placer leur argent 
aîlleais ; Os achètent des bons dn 
Trésor américain pour financer le 
déficit de leur grand peitenûre, 
les xiipponcs pôfticipeiit S- 

la rec api Irisation de la 
Bank-Amniea, c’est une Compaq 
gme d’assozanoes japonaûe qui 
paiff un prix record pour las Tour^ 
nesols do Van Go^ awis parier 
- des investiseements directs des 
entrep rises à l’étranger» un men- 
vement qui ^accentue notanmuent 
rfang l’âectronîqne. C’est ainsi 
que Sony vient d’annoncer stm 
intention de porter à 25 % la part 
de sa production expatriée, un 
(AiecnT partagé par Matsualûta 


Kyusho (4,1 %) (des ^lifTies 
dont on admet en général qnUs 
dmvent être doublés pour être 
comparés raisonnablement aux 
statistiques ocddentales). 

Dans un pays où Fenqikx à vie, 
même s’il ne concerne en réalité 
qne 15 à 20 % des salariés, appa- 
raît nomme un droit civique, le 
choc est rnde et pourrait l’étre 
pins encore face anx impératifs de 
compétitivité : Japon Airways, 


explique que les Japonais tes pltu 
ouverts au changement n’inia^- 
nent pas de toucher anx subven- 
tions sur le riz, comme te deman- 
dent tes Américains). 

BUmm 

fiscale 

Le gouvernement cherche bien 
sfir à agir. La réforme fiscale qui 
devrait être adoptée dlri quel- 
ques semaines prevoit de suppri- 


L’inflation se ralentit aux Etats-Unis 


WASHINGTON 

comspondant» 


pendant le premi 

PNB aura augmenté de 


le 


annneL Le ralentîsse- 


'qne, à un degré moindre, par 
Hîfgt^, Toshiba et Fujitsn. 

Cette évolution entraîne du 
mnânit deux conséquences po M la 
tomété nippone. La premi&e» 
c’est une certaine polarisation 
dans uii pays où les classes 
moyennes mit IcxQtcmps lepie- 
senté 90 % de la populatkm. fort 
riment du consensus natioirâl. 
« Nous sommes en train ^ er^ 
Un nouveau proUtariat, s mq oi eM 

ainri M. Qtanae, ^ 

peu d^espoir de passât me mah 

son'i^ lemvivaA ». 

La sectmde fracture, tfest évî- 
deinmeat, avec 

des investisseiiients à rétranger et 
tes uéeessités de la coeapétitivité 
imposées par la revalorisation on 
yen, le risque aoern du chômage* 
En juin, avec 3.1 % de chômeurs, 
te pays a bat» un record msi^ 

que, et tes chiffres sont dans 

tes Ses dltekkaSdo (4/%) et de 



qui (uspcMc sur les Haîsoiis trans- 
p a«ffîq iiea d*é(]|inpages de vingt 
personnes contre treize en 
moyenne pour tes oompagmcs 
angloeaxoïmes, rient d’annoncer 
la suppression de 900 mnpkûs, et 
ce n’est te. qu’un exempte parmi 
nombre d’antres. Sans doute ne 
s’agit-^ pu de liceaciemeots, 
twaig l’efm cumulatif ne pourra 

.m M - e 

Q3S iiv uoS SO SvttiMe 

Selon des experts nippons, tes 
statistiques dn chAnaage augmen- 
tenient de 2 points ri le pays 
devait accroTtre ses împorta- 
tioins,eDCoire de 2,5 % sH devait 
réduire ses exportations et pour- 
raient attrindre 13 % si étatent 
levées Ire protections dont bénéün 
dent les agrxcnlteuïs (ce qni 


mer Ire exonérations dont bénéfi- 
cient les intérêts des livrets 
d’épargne (Xlaruyn), un change 
ment de la pditique menée dqmis 
quarante ans. 

Actuellemcût, mi cffeL Fépar- 
guTdre ménages est à 7d% 
détaxée contre 11 % en Orand^ 
Bretagne et 0 % en AUemaigne 
fédérale- Grâce au cumul dre 1 ^- 
fêrents Bvrets, cette exonération 
est possible jusqu’à 
600 000 francs- Aussi, désormais, 
une taxe de 20 % serart-elle préle- 
vée sur Ire intérêts de ces Ûvitts 
(à l'exception de qncUmre catégo- 
ries défavorisées). Mais si l’épar- 
gne japonaise corrrepond bien m 
montant d’une coasominatiGn dif- 
fteée, alon cette mesure ponrrût 


en pravoqoer le développement, et 
non l’inverse. 

De même le gouvernement 
Nokasone a-4-ïl promis de (xuisa- 
crer 35 «wîitîarrig de dollars à la 

relance de la consommation. Maïs 
quelque 80 % de cette son^ 
iront riotiw l^mmobilier et revien- 
dront de ce fait dans le circuit 
f inanc ier, les vendeurs de terrains 
ayant eux aussi à placer leur 
. argent, avec les mêmes problèmes 
que les épargnants. 

Les économistes craignent ainsi 
({De le Japon ne soit entré dans un 
cercle vicieux qui veut que dre 
excédents commerciaux produi- 
sent un yen fort (jui {irovoque dre 
suppressions d'emplois avec pour 
cemséquenoe une (xmtraetiaa de te 
intérim. Cete obligerait 
les entreprises japonaises à déve- 
lopper lew marchés extérieurs et 
ainm à dégager de nouveaux excé- 
dents (voire à trouver certains 
marchâ fermés) . 

Mais, au-delà, c’est te caparité 
du Japon, pays profondément 
conservateur, à changer, comme 
te lui réclament à te fois ses parte- 
naires commerciaux et Ire |>lo5 
ÎTifftrnationBi***re de ses diri- 
geants, qni est en cause. Comme 
le dit le préambule <iu rapport 
Mækawa, chargé d’étudier les 
changements nécess air es de te 
société nippone, te pays doit opé- 
rer transformanon historique 
de ses politiques traditionnellre, 
de ses modes de rie et de scs 
structures éconenniqure. Et, pour 
ce faire, il a besoin d’obgectifs. 

p éehîr é par le renouvellement 
du traité de sécurité avec les 
Etats-Unis, en 1960, le pays 
s’était lancé alors daiu le produc- 
tivisme, avec pour objectii te dou- 
blement dn PNB. Ce fut un 
succès désormais achevé. H fàut 
trouver du nouveau. L’agence de 
planificati(xi économique, dont Ire 
re(X)miDandatiûiis annuellre ont 
été pnUiées te 19 août, ne dit pas 
autre riiose : « Le Japm est entré 
dans une nouvelle phase de stm 
développement gui néoeuite oe 
nouveaux objectifs. * Et de prcH 
poser une meilleure qualité de rie 
(orbanisme, réforme du loge- 
ment. dévekqipemcnt dre loîrin, 
réduction du temps de travail) et 
plus grande parc au manage- 
ment de l’économie mondiale, 
dont, dit l’agence, te Japon ne 
peut rester spectateur. Mais de 
tels objectifs peuvent-ils mobiliser 
les Japonais? 

BRUNO DETHOMAS. 


des prix de détail aux 
Etats-Unis a augmenté de 0,2% en 
JuilteL soit deux fois moins vite 
qu’en juin. La hausse (te juillet est te 
pins faible depuis le début de 
raimée. Sur les sept pieinieis mois 
de 1987, le lythuK nn™»ei de i'infla- 
tÎGO revient ainsi à 5% alon qu'il 
attdinait 5.7% au premier crim^ 
tre. BD 1986, les prix de détaB 
avaient augmenté de 1,5 % en 
moyenne annuelle. 

En juillet, c’est la baisse des prix 
alimenuûzes (te Q^% après une 
hausse de 0,7% en juin), et l’affai- 
Uissement de la hausse des prix te 
rénergie (0,1% contre l3% en 
juin) qui ont ralenti l'înflatÛKL 

D’antre ooit. le mînîstère dn (xmi- 


que le taux de crois- 

te r&onomie au cours du 
second tiiinestre de l’année était 
înféiienr aux prévirions. Le PNB a 
augmenté au rythme annuel de 
2,3 % au lieu de 2,6 % comme 
l’avaient indiqué tes premières esti- 
mations. Au premier uiinretre ce 
taux avait été de 4,4%. Du coup. 


lier semestre de 

1987, 

3,4% 

ment du taux de croissance au 
second trimestre est attribué essen- 
tieUemem au défiât commercial 
(157 mflliarâs en juin), plus impor- 
tant que ne te prévojraient les ser- 
vices du müiistère du commerce. 
Enfin, selon le ministère du com- 
merce, les bénéfices nets des 
sociétés ont augmenté de 4,2% an 
cours du seoona trimestre de 1987, 
renveisant ainri la tendance du pre- 
mier trimestre où les bénéfices accu- 
saient une baisse de 3,7 %. 

A te hunière de ces indicatioas, 
les pouvoirs publics ont estimé que 
le t*™ (l’inflation resterait faible 
pour l’ensemble (te l’année et que la 
croissance (te l’économie se p(^ui- 
vrait à un lythme mod£ié._Maîs les 
économistes privés antiâpent un 
a(xrâssenieiit plus rapide dn taux 
d’inflation en 1988 ri, comme (m le 
prévoit, les icveacücatiQtss saterâles 
aboutissent à une augmentation 
générale (tes salaires. Ce qui expii- 
(]tt6 en partie le glissement du dol- 
lac. 

H.P. 


EN BREF 


• Aimord sur la datte argon- 
tina. - L'Aigantine a oonchi avec 
are baiKiijas eré e ttrieas un aooord 
portant sur 34 m ü li a rds de dollars. 
Cette somme prévoit un rééchalon- 
namant d'environ 30 miifiards de la 
delta extérieure, le maêitien de 2 mü- 
ItedB de doflars de cré(Sts cornmei^ 
ciaux et un vport de 1.9 milliard de 
dollars (Targent frais. La réécheten- 
namant est de doti» et dte-nauf ans, 
avec une péri(xle de grôce de dnq à 
sept ans. raportant A 1992 les pr^ 
miais rambciurBemaiTtB. Las taux de 
cas rééchalonnements sont de 
13/16* de point au-ctessua du Ubor 
(taux intarbancasv da Londres), soit 
une réduction de moitié qui pantiat à 
r Argentine une éconcHiêe snnueHe te 
300 millions da dollars fia Aéorvte du 
22 mri 1987 et du 24 juülst 1 987). 

• L’Inde vaut exporter des 
f éactaias nudéaîras. — L'Inde 

ae tancer daitt ('exportation te petits 
r éa cte u rs mudéaires (235 méga- 
wata). développés par les actantifl- 
ques mdlans et particulièrement 
artaptés aux besoins des pays an 
voie de déveta pp a m ant O'hâ à la fin 
du siàciei. elle prévoit de conatrura 
(flx-sapt cantralea supplémentslrsa, 
ce (pâ devrait permatirB de couvrir 
10 % des besoins énargétk{ue8 du 
pays. — lAFP.) 

• La Hoftip'to pomuit eon pro- 


nucléaires, a annoncé, le jeudi 
20 août, un haut forvxiorviaira (iu 
minïBtAre da Tindustria, M. Laezar- 
Szsbo, è rtxîca a o n de la mise an sar- 
vioe du (luatriAine et damier réacteur 
de i'uniqua centrale, qui permet de 
(»{|vrir un tiora des besoins énergéti- 
ques du pays. L'obiactif est d'attein- 
dre 50 % de sas besoins en 
l'an 2 000. - MAP. j 

• Etate-Uiés : TAFL-CIO ceaae 
aon boycottaga des bières Coors. 
— L'AFL-CIO. la fédération des syn- 
dicats stnéricatns, a décidé, la 
19 août, de mettre fin au boycot- 
tage, lancé en 1977. des Ûères 
C()ors. siâta A l'aaxxd qu sst inter- 
vanu avec ta (firaction. La boycottage 

avait été tancé après ()w Coors avait 
décidé da rsmplaoBr mille cinq cents 
envoyés ayntfiqués cgii s'éta»it mis 
an grim Icésque ta âreetkm voulut 
soumattra tous sas salariés au ôéteo- 
taurde manaonge... - 

• IntaiTuption des vola da 
Nouvellas FrontiAraa sur Tou- 
hkisaL — N(XiveilB8 Frontières Intep- 
rompra ses vols charters antre Tou- 
louse et Paris du 15 sept e nrire au 
31 décembre, fauta de renouvsIlB- 
ment da rautoriaation du ministère 
des transports. M. Jacques MaiHot, 
PDG da Nouveltas F rcxitiè res , a pré- 
cisé : c Les sutorisstioRa de vtjta taté- 
rÎBiins ehercsrs ne sont valaUes que 
trois mots pote une même con^iagnie 
atv une mAna destination : pour 


tveimneniic^irft. — UHonfftova Totdouee, le délai a été pr^ongi de 
construire de nouvelles eentralas (tauxmotaj. 
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Sémûne du 17 au 21 aoflt 


A la radterche de llmpidsion 

plus qai^ waik wnat 1 » & de Atroa, les ptas tSaCi^cs. 
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de WÊès de 1%, 


etnaece. Akm qae les CfaHgwrs ont «BBOoce 

détenir près de 25 % dn ca|dtel du imader groupe 
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nias de 8 %. «Ota fle prfte fraor 


étions-Bous ■ des 


qii d> im iiii Irfn fri^îlf, tint i|nr !■ trndinrr i le 


Uwbail et les OKttficats de la. Compile 
fraeçaise des pélrolea TirtaL Lear Æsparitioa da 


t VJ t 




< ê 1 


I * k 


TrCsor aiait dfi. Ion de soa adJmBcatiim 
hebdomadaire, reiem de 0 , 2 % carirtm les 


Les haoienra de Wall Street, 
poradmalemeot, iPut gaire fade£ aor la place 
parisieBie. l^e vif rapB Aa Dow J one s le 18 aoAt 
(- 45 ponts) Ta laissée de maibre. Gertiiis 
préÆsaieot qrn vecd da dollar cooduiraU les 
iavestissears êtraagers à se détoarner de 
New>Y<»k pour regagner d*aatres nnrcliës 


s Nffnadon da grei^ de cotation A, les aaties 
wdâirs si^ troovant encore étant réparties sor les 
antres groapes. Cette annonce a été nél 
accaeilBe vcndred par les oonnris foi tnnfflent 
an ce groive et, «B signe de protestatk», üsse 


pn e aea i pl c . ntasioB. Le 
Ccat oobte anssï qne les 


coateste a changé. Ccat oob&r anssï ^ les 
ânesHss e u rs d ét istc n t rincer titnde et rBgÜati<aL 
MéBM si ccrtalas indicatcnrs écoaomiqaes 
Gomne ceox des prix et de la prodnctioa 
■dnstiieDe s’améliorent, la crainte ânme icnlrée 


■dnstiieDe s’améliorent, la crainte d’âne icnlrée 
sodalc ÆSBcOe an plan salarial Assoade encore. 


Cette grève dad ertaer jon ne devrait en rien 
noire an démarrage de oonvaan mois bonraier.. 
le mois de la derrière chaace pon la haosse de 
rété. «In Bonrse dè Fais est s^oard^beâ ne 
des aMdie cUreA s*nxclamait n opérateor, Maâr 
ce pni non rnsm^æ, e^est ne inpairioa » Une 
impulsion sans donte Indispcasable si le 
gonvememeat vent réi^r sa daoôénN vi^ae de 
privatîsitioBS. 

DOMMQUE GALLOIS. 


sévère perte snme te 18 as&t 
(..45 ponts). . . 


a etc à nmiK da 


jriÎB fraosse è la OBiniiûniaBté 
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97 9S 

34S/S 34 
92 SI 

4S3/S 42 
1273/4 139 


971/4 99 
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MQfaaOQ 




931/31 92 
731/2 
rai/2 174 
455/9 S5 
511/2 SX 
7SX/2 73 
4S3/S 47 
433/S 431/4 
283/t 297/S 
37S/S 39 1/2 
7B1/4 72S/8 
SZl/2 S43/4 


La priÆteatiqe des dernières 
Ci SOT rCvoliitk» de la 










myArn- 





I* I 


•< 1 1 II . > » « ■ 

te 




prtsdelaM 


de 



PREVU LE 23 OB 


ry-7 DEBUT DE 
O/ MATINEE 


lBIP6iA'fURES m w iuia - nUnt gt temps obimvi 

Valam eatrBm es l ehwéas entra la 22 - 8-1987 

le 21-8 è 6 heures lU et le 22 - 8-1987 à 6 hautes TU 


AUOOO » » 

UXUIZ 33 20 

BOREEADZ 32 » 

MXStZS 36 20 

nsr 21 16 

GABI 21 M 

teSWWfl - 23 16 

OaiKMHBB. 36 18 

um 31 13 


liw 

utasniimâ» 

ttecr 

HiiinB 

MŒ 

MBSWIL... 

MD - 

ROBWi eiaaae 


StDlBŒ. 


34 U 
31 U 

30 14 

34 n 

31 2S 
33 22 
38 » 

» 21 
33 18 

35 20 
15 


ALCB 31 21 D 

AldlUEBAll •««a 30 18 B 

aSÈlS 30 » N 

UMGBK 34 33 C 

MUHAC 30 21 N 

BElGMOe 2 S 9 D 

BUN 36 14 D 

noxBis n 19 c 

Uûin D 22 D 

OGIBIHAGVE ... 20 15 N 

MUl 31 27 D 

msi 35 28 D 

DEIU 30 24 D 

GDffiVB 31 15 h 

BÛMXDNQ...... 30 Z 7 A 

SUNaOL DUC XWB D 19 D 

miBUBI...... 27 16 N VABDVIE ....... S 10 N 

LB 80 HW 27 19 C VBOSE 21 18 D 

UNDBB 29 » O VIBINE 25 14 D 
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LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en miUiers de francs) MARCHÉ LIBRE DE L'OR 




17ao&t 



C o mptent 

R.etobL. 

AcdoDS-.. 


téao&t I IPoofll 1 20aoQt 


1491531 1421357 1468054 

10030882 13437538 13922591 

182804 161527 316087 


21aoât 


1773144 

8485877 

167581 



4 ee O a 1 ai BoOti 


nmol as 140 


Totel 


11705217 I 1SQ20432 | 15706732 1 10426602 
iINS (INSEÊ base 100, 31 décemtee 198Q 


«OnBOU 
tonoe-j . 
iteofcj ... 
BOirJ .... 
tfenasBOej 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 déce 
nçaâes | 103,8 | 102,8 I 102,2 j 102,9 

Bii8èic& 1363 135,1 I 133,9 134,5 


COMPAGNIE DES AGENTS TSE. CHANGE 
(base 100,31 déccndne 198d) 
Tendance .| 107 | 105,9 | 105,1 | 1053 | 


107 


e e • • 


a e a • 
4 «aa 


2970 Sim 

IteS IMS 


lOA 31 déeembra 1981) 

|lndica8éii.l 413,9 I 411J8 I 406,8 I 409,8 I 411,4 


Notion ne l 10%. — 


COURS 


MATIF 

Cotation en pou r ce n t a ge du 21 


4^ 


• : • • . II. 


Sept. 87 


l«M0 


160,40 


16040 


1004s 


10040 


808S2. 


D6C.87 


16645 


166V46 


Mais 88 


100.15 


10040 


100.15 


10040 


août 1987 


Jris 


BONS DU TRÉSOR 

Sdanoa du 21 août 1987 





994s 


9945 


9945 


9M4 


9146 91J6 9141 


914i|913i| 9146 


M49 


+M6 


*9jn 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Manpower accepte I OPA de Blue Arrow 

La dbaeiion de Manpower, prwoita» terne mondlala de ùevaD tensio- 
irine, sTeet prononcée en feveu- d'une nouvelle offre de rachat fréta par le 
90 upe britarvilque Blue Arrow, pour 1.33 mflliard de doflars, soit 10% de 
plus que l'offre de 1.2 milRard qui avait été fepoueaéa le aemahie demiàrB. 
L'offre eet de 82,8 doUers par action, contra 75 doUars. Cette propoaition 
sera sournise au oonerï d'administration de Manpower vendredi 28 eoût. 


Farruzzi détiendmit 
44% ou 50% 
de la Montetfison 

Le groupe agn-olfcnantBbe Fer- 
ruzzi aurait porté de 38,4 % 6 
44% au moina, si ce n'est 50%, 
sa participeiian daru ie capitti do 
la Momadison. la géant itaBan de la 
chimie, bitenogée sur oetta rumeur, 
qui dreule dana les mEeiix finan> 
ciers de la Pdninsiiia, la diractian cto 
la firme de Ravarma aa rriuaa b 
tout coimnentaira. Mais elto ne 
dément pas. D’après le comptage 
fait par les bouraiara de Milan, oae 
quaûn damiers mris. 300 miBnr« 
d'actions Montediaon auraient 
changé de mains. Cela ne signifie 
pas que M. Raul Gardinl, PDG de 
Nnuai, tos a toutes fait achetor. 
Mais l'on se borne è constater 
qu'avec 236 mHHons da dtraa en 
riuB Fenu&i détietxfrait le conerfito 
de la Montedison è 50,4%. 


Sony St Hewlett-Packard 
vont stocker des données 


Les firmea japonaise Sony et 
américaine Hawiett-Packard ont 
conclu un eooord pour développer 
das matéfiela de stockage de don- 
nées basés sur la cassette aucEc^ 
numérique (DAT). C'est le pra m ièra 

fois CRie estte cassatta est uâtsee 
pour stocker des données autres 
que ie son. Le format du matériel 
développé par las deux groupes 
aura une capacité da plus da 
1,2 gigabits (12000 miiBards de 
caractères), et ie temps moyen 
d'accès ft l'toformation sera de 
20 secondes. Ces .équipements 
pourront servir da soutlw et de 
système cTsTchivaga et S'adapte- 
ront aux ordinateurs personnels 
aussi bien qu'aux ortfinâteurs plus 
sophistiqués. Les deux firmes sspè- 
ram commencer è exporter à la fin 
ds 1988. 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES (RM) 





VALHJRS LE PUIS ACTIVEMENT 
'niAfTÈSAURMC*) 


Nbiodft 


VaLd 

ap-(F> 


nWBOt 329383 

PtaiiuU. 669288 

771 163 

Soc.Génbik. 427802 

CSF 133710 

MklKfiB 493322 

MM 129290 

COE 458273 

lL«tote“ 92594 

ISatotCabBiii . 308(66 

|B«ilor 34Q9S 

Itelnt 282768 

BSN 34539 

(*) DiUu 20 aaatl 9 ( 7 . 


498 935748 
2883(1008 
218 S5S 993 
182317496 
166458 148 
162338 l&S 
160 298 80S| 
IS7 144751 
151 974552 
149 657 808 
141274067 
123174646 
122263 088 
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1757 
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NcNRcBearaace 

Entre h craîme.niscîtiée par b boitte 
du dollar et rcnooDimemeiit donné par 
Won Stiect, le ma ic M japo noîa a 
la occonde fonnidce Bi sur des oehilSe 
mrtom, îurtîtmîfmi^fiy leg «m» <jot 
de 
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ÉTRANGBt 

POUTIQUE 

CULTURE 


ÉCONOMIE 

SERVICES 

3 URSS : «transparence» et 
pesanteurs lustofiques. 

— La situation danaiefsoHe. 

4 L'évolution du régime 
rimbabwéen. 

— La grève des mineiaia en 
Afrique du Sud. 

6 M. Fabiua broaae te par- 
tit du camS(tet du FS 
pour 1988. 

— NouveOe-Calédonie : lea 
forces de Fordre ont cE^ 
peraé deux maniteatnilons 
indépentfantiaiea. 

6 Communication : ta OiCL 
erapâ(ûie» dnq radios 
periaiannes. 

6 A Patte: «Eféphantiia- 
gesa au Musée en herbe 
du Jardin d'acefimat^ 
lion ; trois expositions 
photo au palais de Tokyo. 
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Dans une cassette montrant MM. Cartffli et Kanffinaim 

Le Djihad isltuniqae lie de nonvean le sort des ot^es français 

à edni des ebiites détenus an Koweït 


« Nous signolofts que l'un de nos 
détenus français est gravement 
malade » .* c’est par ces mots aJar- 
manlsqnelel^ad islamique a pré* 
sentë vei^Fedi soir 21 août a 
routh une caasette-wd£o montrant le 
journaliste Jeao-Rsul KaniTmann et 
le diplomate, M. Marcel Carton, 
lisant des textes dramatiques à^iut 
lesqnefa ils se disent ft booL La cas* 
sette; accompagnée d’on oonuniini- 
qué, a été remise ft une agcsioe de 
presse oocidemale. 

he Djihad, qui détient austi le 
diplomate français M.- Marcel Fon- 
taine, a en outre, lancé de violentes 
menaces co n tre ces trois otages, 
liant leur sort â celui de •ses 
/rires > détenus an Koweït, et dont 
n afErme qu'ils sont soumis « OËtx 
tortures psychiques et physiques les 
pltts atroces ». 

C'est la cinquième liais que l'ocga- 
nisation chiite pnMianiense du CKJ- 
had ulandque utihse le procédé w» 
cassettes pour faire passer ses mes- 
sages. Mau le Djihad, qui a pris soïd 
de ne faire paraître que deux de ses 
otages français, n'a pas précisé 
lequel était Et Toi n'a plus 

vu, dqniis octobre 198é, le visage de 
M. Marcel Fontaine, enlevé comme 
M. Marcel Canon le 22 mais 1985, 
soit deux mois avant M. Jean-Paul 
KaniTmann. Déjà, le 31 juQlet der- 
nier, une cassette identique ne mon- 
trait que MM. Kauffmairn et Car- 
ton. 

Or c’est la santé de ce dernier qui, 
dés le datait, faisait l'objet d’inquié- 
tude. 

Cest également la première fois 
depuis octobre 1986 que le Djihad 
évoque aussi dairanent le lien qu’Q 
a établi, en mai 1985, entre ses 
ota^ Inuiçpûs (oette oiganisatMm 
défient aussi deù Américains : le 
journaliste Teny Anderson et le pr> 
fesseur Thomas Sutherland) et le 


sailli» 

logne 
M. Ji 


sort de ses sympaUnsants emisî* 
sonnés an KowâL 
Le Mbad, qin avait annoncé en 
mars lv 86 F «exécutioii» du soeb- 
NGchel Semât enlevé avec 
Jean-Paul Kauffmann, vent 
échanger ses oOmcs contre dix-sept 
personnes, dœt des Libanais arrêtes 
«nés une série de nx attsntaa en 
décembre 1983 an Koweït qui 
avaient fait cinq morts et qnatre- 
blessés. Câ personnes ont été 
et oondamnees à dm 



diverses, dont la peine ca 


les peines 
{étale. Le 
Djihad avait pour la première Cens 
«Dgé leur libération le 29 mal 1985 
en revendiquant les rapts -de 
MM. Jean-Paul Kauffmann et 
Michel Seurat et celui d'un otage 
américain, M. David Jaoobsen, 
libéré depuis. 


«Toatpeat 

«river» 

•' OuMi • et • indifférence r. deux 
mots qui reviennent dans les textes 
que AAL Jean-Paul KaniTniBiin et 
Marcel Cartoo lisent devant la 
caméra.da EHihad islamiqne. Amai- 
gri, mal cône, M. Jean-Paul KanfT- 
mann, quarante-deux ans, lit rapide- 
ment. Portant une chem^ Uanche 
ft liseré bleu, il est asâs devant un 
mur couvert d’affiches du Djihad. 

• La France conmdt la situation 
des prisomiers du Koweït et a 
refusé défaire une démarche aiqirès 
de son gouvememenL [Le goovôue- 
ment] a dit : •La France ne sera pas 
» Vota^ des mages» pour préparer 
et Justifier notre abandon, car nous 
mdsons à la France. Le prend» 
ministre avait affirmé à Strasbeurg 
m’U fallait faire des eoncessions. 
Pourquoi avoir rmoncé? 

» Maintenant, le gouver n e men t 
préconise l'intranslgeanee. Four 
combien de temps? Au Uban, per» 
sonne n'est maStre de la situatioa et 


tout peut aniver. Monsieur le jm- 
mier miidstre, nous souffrons parce 
que nous sommes français, ef c'est 
ingrat de la part de ut Fnnce de 
nous oublier. » 

n s’adresse ensute ft sa femme. 
Joélle : •Je sais que tu continues â 
te battre pour débloquer Ut sîtuo- 
tUm. J'espère que mes coiffrères ne 
se lassent pas. (...) Joélu. je sais 
quetuesdétermhA. (...) Je^ofré 
ta détermination de quelques-uns 
pour défier la fatiUtté. » 

• Grégoire, Alexandre, dit-il ft ses 
tadaots^ je vous demande de profiter 
de la Momr et il faut foire quelque 
cAoire. Si le gouvernement reste 
Unmtdnle, vous ne me votez plus. » 

M. Marcel Carton, âgé de 
soixante^rds ans, ks cheréux égale- 
ment mal ooîffés mab rasé de pr^ 
est vêtu d'un i^jama bleu marine, n 
lit son texte sans en détadiei les 
yeux. 

« Toi l'impressUm quelquefois 
d'entendre s tiens, encore ces pau- 
vres malheureux. Ils sont toujours 
vivants, ceux-là. Oui, je suis vmum 
Enfin, f espère. Mais pour con^bien 
de tanps. ? Je vis? Cert wi bïai 
grand mot li est plus exact de dire 
que Je staids comme lui rat malade, 
exténué, qui a perdu son instinct 
vital. Et plus le temps passe, fdus 
on nous serre la vis. J'en veux sur- 
tout terriblement à ce gouv ane ment 
^ n'a rien trouvé de mieux que de 
dire à la cantonade .* surtout, il ne 
faut pas réagir, sinon on fait le jeu 
des ravisseurs. Far son intransî- 
geanee, U nous Ittisse à présent sons 
recours, complètement vulnéraÜes. 
Cest UH jeu Irresponsable mais sur- 
taut tris dangereux. » 

S'adressant ft sa femme Denise, D 
loi dit : « Ne te crois pas ligmée par 
le fait que je suis fonctionnaire. Tu 
as bien sûr toute latitude pour inta» 
veràr, toi, les ayants, mon f^e 
Faul et tous nos proches. » — 
(AFF.) 


Le commiimqiié 


ESPAGNE : violente affrontements à B3bao 


Beyrouth. — Le Djihad islamique 
a exigé dans son communiqué distri- 
bué le 21 août que le Koweït : 

* — arrête la torture psjKhique 
et physique dés prisonniers [du Dji- 
h«l]; 

» — asstire des conditions sard- 
itdres élémentaires de leur déten- 
tion; 


» — leur permette de prattqu» 
leurs devoirs religieux et îeurjour- 
nisse les livres et les revues qu'ils 
désirent ; 

» — améliore leurs conditions de 
vie, surumt la nourriture ; 

» - effectue avec eux, dans un 
délai de quinze jours, des interriews 
filmées pour prouver que ses 
demandes ont étésatisfaües. » 

• Sinon, nous commencerons à 
faire subir le même traitement aux 
j>ersonnes que nous détenons et nous 
nous abstiendrons à l'avenir de don- 
ner de leurs nouvelles », poursuit le 
communiqué du Djihad. 

• Nous signaloTts que Fun de nos 
détenus français est gravement 
malade, dit encore le Djihad, et 
nous rendons le grand satan améri- 
cain et son auxiliaire la France qui 
s'obstinent à ne pas résoudre cette 
tffaâre — qui ne saurait Vétre que 
par la libération des nrisoraâers au 
Kowrit - responsables de tout ce 
qui pourrait arriver à nos 
détenus. • — (AFF.) 
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Cent personnes mit été blessées an cours 
de manifestations nationalistes basques 


MADRID 

de notre conespondant 


Après Vhoria et Saint-Sébestien, 
Bilbao : les fetes patronales qui se 
sont déroulées dans les txds capi- 
tales des provinces basques ont été 
successivement marquées de vio- 
lents aCfrontemeots entre les parti- 
sans de FETA mnitaire et la polioe. 
Ceux qui ont eu lieu le vendredi 
21 aofit dans la capitale de la Bis- 
caye ont été particulièrement 
g r av es, puisqulb ont fait une cen- 
taine de bkûés, dont vingt-rix ont 
été hospitaiisés ci quatre sont dans 
un état grave. 

Un nouvel ^risode de la «guerre 
des drapeaux» a inovoqué les pre- 
mien inodems dans la matinée. 
Contrairement ft son colline de 
Saint-Sébastien une semaine plus 
tôt, le maire de Bilbao, M. José 
Maria Gorordo, membre dn PNV 
(Parti nationalisle basque), avait 
ordonné de hisser, face i la mairie, 
vers 9 heures, le drapeau espagnol 
avec rOmrrina (drapeau basque). 
Peu après, deux cents ft trob cents 
jeunes aympathisBixts de Hem Bata- 
suna, la coal iri oa radicale proche de 
FETA militmre, nqndement ren- 
forcés par des g ro u pe s de punks et 
de fflaiginaox, tentèrent de prendre 
d'assaut la mairie. Les protesta- 
taires, aux cris de •Ikurrüta, outi 
espagnol, non !» et • Vive TETA 
miUtaîre! », lancèrent contre la 
porte principale des bazrièxes métal- 
liques et des {wteaox de signalisa- 
tion arrachés aux alentoun et lapi- 
dèrent les forces de la police 
antmome basque, qui |»ot^eait 
l'édifice. Un petit groupe réusrit ft 
pénétrer p« une porte latérale dans 
les bfttinients de la mairie, mettant 
le feu an burean de documentation 
et détruisant un ordinateiir. 

Les affrootements ks phu graves 
se produisïrent dans la soirée; au 
moment oft devait commencer une 
manifestation eonvt^née par les 
«groupes pro-amnistie », une orga- 
nisation prodie de Herri Batasuna. 
Le nssembkmenl, înierdît par le 
gonveroeur civQ, avait été convoqué 
ft l'entrée du vieux quartier de Bü- 
bao, oft phtskurs miUkn de per- 
sonnes déambulaient entre les 
sknds montés ft Foccasiai des fêtes. 


Alors que les premiers groupes com- 
mençaient ft se former en criant 
« Amnistie / ». et « GoraETA / ». la 
pahoe chargea ft deux reprises avec 
une extrême violence, repoussant 
pék-mêk ft Faide de gaz kciymo- 
gène ks badauds et les manifestants. 
Ces derniers se répandirent alors p« 
petits groupes dans ks rues de la 
vieille vilk en dressant des barri- 
cades, et les afTrontements se pro- 
longèrent durant plus de deux 
heures. 

Par dnears, deux grenades ont 
été ssûnedi ft Favbe, ««n« 

faire de rictimes, contre la casenie 
de la garde civik de Deva, une ville 
située entre Saint-Sâ»stien et ^ 
bao. 

SU est devenu traditionne] que 
nationalistes radicaux et forces de 
l'ordre s'opposent chaque été Ion 
des fêtes patronales des prindpaks 
villes basques, ks affrontements de 
cette année n’en sont pas mons sans 
précédent. Dn fait de la videnoe des 
manifestants, d'une part, mais aussi, 
d’autre part, de la virulence de la 
réfoasc du gouvernement mnafirtÉ-, 
qui semble désormais décidé ft 
gagner la « bataîDe de la rue ». 

En outre, ks aflrimtements ont 
montré qu'un clivage s'opérait 
désormais au sein de la famille 
nationaliste. Tandis que k PNV ten- 
tait de wiatwtenh- une attitude modé- 
rée, la fonnotion Eusko Alkaita- 
suna, rivak du PNV, n'a pas hésité ft 
faire ouvertement k jeu de Herri 
Batasuna; c’est un nouveau « front 
radicai > qui s'est ainâ esquissé ces 
dernières semaines au Pays basque. 

THIERRY MAUNIAK. 


• ARGEimNE : sévIcM wt 
imnacm. - Une sympathisante des 
mères de la place de Mai a été enle- 
vée. battue et torturée Jeudi 20 aoCt 
ft Buenoe^Aires. par trois personnes 
lui reprochant d'aider les fknillee de 
disparus, te jeune femme, une étu- 
diame, Andréa Peiralo, eSt avoir été 
enlevée dans l’-encsinte de la faculté, 
entrSlhée ft bord cfuTie voiture et brû- 
lée avec des dgarsttas, avant d'être 
menacée de mon a* elle continuait 
son action en faveur des familles de 

«fisparus- - iVP. j 


ËTATS-PNIS 

Spéculations 

autour 

de M. Gary Hart 

L’ancien caraSdat è nnvesti- 
ture démocrate. M. Gary Hart, 
qui avait dQ sa r et ir er de la 
couse ft rékction préaidaiitiefle 
américaine la 8 mai damier ft la 
suite de révélations sur une IW- 
son axtra-corÿjgde qu*H entrete- 
nait avec un marmaqién, aerah-n 
sur la p<ént de poser è nouveau 
sa caniSdature? Bien qu's ait 
déme n ti formellemefit les spécu- 
tatior» dans un prem i ar temps, 
dapiBS l'Irlande ou i passait des 
vacances — avant de aa reua i»- 
cher derrière un comme n t a ire 
lsoonic|ua c/e ne veux ni oonfû- 
mar té infkrner ose rameurs », — 
ceUee-d n'ont pas caeaé, Eles 
ont été alknernées, è TorigirM, 
par son ancien cSreetaur de cam- 
pagne, M. EHII I^xon. D'autant 
qiie l'ancian sénateur du Colo- 
rado aurait br us queme n t abrégé 
sas vacances pour rantrar. van- 
dradî 21 août, aux Etats-Unis. 

Salon un récent -sondage, 
M. Gary Hart d is pose toujours 
d*uiM cote de popularité deux 
Ibis supériewa ft celia de son plus 
proche oorKSuiretit démocrate. 
Toutefois, ta nouvelle de son 
éventuel c retour» n'a guère, 
pour i'bistant. ausefté que ourio- 
sité ou hieonrÿiéh e ndon darv la 
ctasse pditiqua, y compris dans 
Fétat-niftiar de son parti. La plu- 
part des oommentataura s'accor- 
dant è dira qu'avec la dkparaion. 
au profit d'autras candidats 
démocrates, du steff qu'B avait 
rassemblé pour sa propre campa- 
gne, toute velléhé de retsw dam 
Parene politique serait des plus 
hasardeuses. Ainsi, même 
M"’* - Patricia Schroader. qui 
représente ft la Chambra l’Etat 
du Colorado et oo-dâigea ta cam- 
pagtM de M. Hart, avant de son- 
ger, elle aussi, ft se présenter, 
dédara c fie iten savoir » au sujet 
de aea décisions s S'i veut vrai- 
msat se prsaentBr, cSt-alta, e'esf 
son protiàme. » 


Dans le dix-scptîèmc arrondissement de Paris 

Un commando saccage on immeoMe 
occupé par des immigrés 


Les logements d’un immeuble 
halnté por des mnnigrés. essentklle- 
ment des Marocains, 45, ne Sauf- 
froy ft Par» (17>), ont étiS sacc ag és, 
k jeudi matin 19 aoftt, par un ôom- 
mando composé d'une trentaine de 
personnes, parmi lesquéQes. des Afri- 
cains. 

Ve» 7 h 30; anné de masses et de 
{ünces, k caminando a d’abord brisé 
la porte d'catiée, puis a arraebé les 
bones ft lettres et les fils électriques. 
he$ membres dn commando 004 
ensoite, défoncé lea {XHtes et les ck»- 
SODS d’un certain nombre de cham- 


Selon le MRAP (Mouvement 
oontre k radsme et pour Famitié 
ent r e ks peuples) • quUtze tqrparte- 
ments ont été erulotnrrutgés et plu- 
sieurs postes de radio ont été 
Vidés». 

La p r é f ecture de police indique 
qu'»ji s'agit d'un eo/fflit JTotwe 
privé entre propriétaire et loca- 
taires, qui a donné lieu à une 
plainte pour violation de domi- 
rite ». Appelés au momeiit des inci- 
dents, ks poliders du commissariat 
catral dû dix-septièiiie arrondisse- 
ment n'ont pas pénétré dans 
l^mmeuble. Ds y sont, en ravand», 
levcDos dans la soirée pour faire k 
zdevé des d^ftts. 

En ma» dernier, les locataires 
avaioit reçu use lettre ks mettant 
en demeure de quitter les lieux 
avant le 1 ** mai, maïs, depuis, 
jiiCTiM» suite n'a été dannéé. 

M. Jean-X^ene Bansard (UDF), 
maire-adjoint dn dix-septième arron- 
dissement, s’est rendu snr les lieux 
de Hncideiit vendredi 21 août et a 
reçu une délégation de SOS- 
Racûine, qui es&ne qne •s’il y a un 
emtjlü entre les loûtâirts et leur 



é'eat à la justice de le 

^ F ar en aucun cas à utu milice 
privée». Fbnr sa part, M. Busard a 
indiqué que •lamaUieafût tout ce 
qui lui était possible pour limiter 
les effets du préjudice subi par les 
locataires : nous avoru pn^osé de 
les reloger, mais ceux-ci ont 
refusé». 


« Vi&itriiles nes«€8 

E’fatiimfaâoBB » 

De SGO ofité, M. Claude P^e- 
mcat, coDSdller monidpei sodaüste 
de la mairie, parle' de •véritables 
mesures d'intimidation» dont le 
propriétaire de Fimmeuble serait ft 
Forigïne. Selon.M. Figement, le 
45, de la rue SanfFroy a nn nouveau 
propriétaire depuis janvier 1987; 
oelui-cî ebereberait ft expulser les 
locataires aetzieb pour oons tru i r e de 
nouveaux logements aux kye» plus 
âevés. Lldrâtité dn nonvean possé- 
dant n'ayant pas été transmise aux 
locataires, ces derniers auraient 
cessé de payer kun kye» dqmïa la 
vente de l’hnmeubk. 

M. Henri Malberg, préside n t du 
groupe uomnmniste an Conseil de 
Paris, a dénoncé vendred i , dans un 
communiqué, le saccage de 
nmmeable. Cette afTaire doit, selon 
lui, •attirer Fattention de /'opiiaon 
ptMique sur les mœurs qu'on voit 
appanitre dans les rapports entre 
certains riches propriétaires et des 
locataires. S’unofir quand il s'a^ 
de gens pauvres ou de travaitteurs 
immigrés. Le déchainement de la 
spéauatUm que porte en elle Ut loi 
Méhedpurie commence ainsi à 
avoir ^ effets désastreux dans tes 
rapports urbàUa». 


Echtement 

dehcoalition 

gonTememefltale 

soudanaise 

Khartoum (Reut»). — Le Parti 
démocratique umooiste soudanais 
(PDU) a décidé de mettre lin ft son 
aUîaace gouvernementak avec k 
Parti Onnuna du premier mînistrB 
Sodek al è^didî, a annoncé samedi 
22 août Radio Omdnxman. 

Citant nne déclaration de 
M. al Mahdi et du chef de fîk dn 
PDU, M. Mohammed Osman 
al Mirghani, la radio a indiqué que 
k gouvernement continuerait ft 
expédier les affaires courantes 
jn^u’an 7 sqKmnbre. Le gouverne- 
ment de M. Sadelc al Mahdi avait 
pris ses fonctions en mù 1986i. 

• M. Reagan a eonvié tes olBés 
ft un dinar à Naw-Yorfc. — La prési- 
dant doa Etats-Unis, M. Ronald Rea- 
gan. a invitB les chefs de gouvama- 
ment et les mi n is t f a s des effaaee 
étrangères des pays alftés de FOTAN 
ft un dinar dans ta damièra semaâie 
du mots da eoptambra, ft roecasion 
de l'Assambléa générale de rONU ft 
New-York, a annoncé vendredi 
21 aoOt ft La Haye un porta-parota 
offidal néerlandais — (AFP.) 


• La Granda-Bratogna déblo- 
qua 4 rnWiona da livraa pour 
l'a e p a ea . — Las Biitaiiniquae ont 
dAtaqué 4 mîHions de Gvree supplé- 
mantriras (près da 40 mîntans (te 
francs) pour leur programme spatid, 
a annoncé, te vmhadi 21 aciOt, le 
mintatèra du oommerae et da l'Mua- 


Cas fonds, qui s'ajoutant aux 
100 miUiona (te fivres qu’aBe consa- 
cra ostta année ft Faspaoe, (tevraiant 
permettre ft ta Granda-BotagrM de 
poursuivra sa partkâpation au pro- 
gramme européen et not amm e n t au 
(iéveloppemant du lanceur lourd 
Aitarw-5 et de Colunéiia. 

Cette rallonga reste cependant 
bien Miériaura aux 11 miiÊoiw de 
Svres supplémentairas qiM i'Aganoa 
spatiale auropéanna avait demandés 
ft la Grande-Bretagne comme gage 
de sa co ntl èa itkxi aux deux pn>- 



Après ks inddeiits du 15 août 

Un des stinheads 
de Châteaiiroiix 
est ranis en liberté 

L'un des jeunes skinheads 
inculpés aprte ragzessioD du 15 août 
ft Cfaaieauioox (ladre), Christmhe 
Bouquin, vingt-oeox *««, appelé du 
oon fingn it, a été remis en ubeité k 
vendredi 21 août, siir décision du 
luge d'instruction chargé de 
l'eDqnéte sur ces incidents an ooun 
desquels deux perstHues ont été 
iéeèrement blessées (le Memde du 
19 août). Brigadier-cher dans un 
rë^meot en RFA, fc jeune homme, 
qui ne portait pas de oâtte de bese- 
ball ftn moment de son bterpella- 
tko, a été placé sous contrôle jmfî- 
ciaîre. 

Le magistrat a, en revanche, ]iro- 
nonoé k maintiea ai détention de 
ses deux coïnculpé Michel Fen;^ 
étudiant, et na mineur figé de (iîx- 
s^ans. 

Les trots «Mnhgwd» avaient été 
inculpés, k 17 août, de « coups et 
blessures volontaires » et 
d'« injures de caractère rodai » 
ainsi (pi'un de leun «imaratiÉ-R, figé 
de quatorze an^ laissé en liberté 
S(Xis ooDtcôk judîcâaîre. 


Une ei^ttlsion 
àLaCiüix-Valnijer 


Les indéârables 

Un (xxqile de Caen et s(xi 
entent handkapé mental ont été 
expulsés par la propriétaira da 
FiqipartamaiK qu’ils avaient loué 
ft La Crdx-Valnia (Var). 

Arrivés te 11 août p(xir passer 
tes vaesnose dans cette station 
de la Côte d'Azur. M. et 
Lefebvre, demeurant i Caen, 
ont dû (piittar le logement (loué 
4 360 francs pour le mois} dnq 
jom plus tard. Au retour de te 
plage, ils ont retrouvé leurs 
begaqes sur le trottoir. Selon le 
propnétaira, Fadolsscant, Lau- 
rent. dix-sept ans, handicapé 
mental «t aveu^, importixiait 
iae occupants dès appartemants 
voisins, par son compcxtarTMKit 
bruyant. 

ta gandarmarta a prtxué un 
pour la nuit au couple qui a 
regagné Caan avec Laurent. 


■ 








Nptre cabinet spécialisé dans la sélaciion <se personnal pratiqué «nvirgn 
2000 analyses grapholagiqiies par an. Vous pouvet suivre une fermalton 
par «wrespondanee ires tndividuéllg. InfarawtMns graluKes a 
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Un décret 

au € Jo urnal off îcîd» 

Des machiiies à sons 
dans ks casmos 
dès k mois de s^tembre 

Le Journal tffidd du vaidre(& 
21 août a publié le décret autorisant 
Fiitilîsatioii d'appareils ft s(ms dans 
tes casinos des statimis balnéaires, 
thermales et climatiques. Cette 
autorisation avait été accordée en 
novembre 1986 par le gouvernement 
et devrait entrer eu vigueur en se{>- 
temhre. 

Selon le nouveau décret, qui 
modifie celui du 22 décembre 1959 
portant sur la r^ementation des 
jeux dans les ( annos, • peuvent être 
autorisés data les casinos (...) tes 
jeux pratiqués avec des appa- 
reils (...) giif procurera un gain en 
numéraire». Le décret pié(^ que 
•lé taux de redistribution, qui ne 
peut être inférieur à 85 % des 
enjeux, et ta valeur unitaire des 
mises sur laquelle est réglé Ftqtpa- 
reU sont fixés par l'exploitant » et 
« ne peuvent être modifiés pour cha- 
que appareil qu'au terme d’une 
période de tnâs mois consécutifs 
d'exploitation ». 

L'autorisation des machines à 
sous pfxtrrait améliorer le chiffre 
iTafraircs des casmos français, dont 
tes résuhais fïnandera pour la saison 
1985-1986. ont été médiocres. 
Durant cettê périocte en effet, selon 
le ministère (le l'üitéiïeur, les cent 
txe&teeept caânos fiançais ont enre- 
gîrizé une chute (k 14,1 % du pro- 
duit global des Jeux, avec un résultat 
définitif de 842423 170 francs, et 
connaissent de ce fait d'importantes 
difficultés financières. 

Cette aolorisatioa était, sembk4:- 
3, l'un (ks motifs de l’accord inter- 
veira ft la fittdn mois de juillet entre 
fat Société des hôtels et casiDos de 
Deamùlle (SHCD). de M. Luden 
Barrière, et Royal Resorts Interna- 
tional (RRI), filiale commune de 
Britîsb and Oommonwealth Holding 
(BCH, SI %) et de Kersaf Invest- 
ments (Afrique du Sud, 49 %), qui 
appartient ft M. Sol Kcrzner, 
homme d’affaires sud-africain. 
Sekm cet accord, ia RRi prendra 
• diverses partidpations dans les 
hôtels et casinos français contrôlés 
par la SHCD ». accord avait été 
expliqué, par la partie française, 
notamment par le savoir-faire de -la 
société snd-âfricaîne en matîdre de 
machines i sons. 















